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ÉDITIONS  ET  TRADUCTIONS  ITALIENNES 


ŒUVHES  DE  JEAN-JACQUES  ROUSSEAU 


Rousseau  et  l'Italie,  que  voilà  un  beau  titre  et  uu  graud  sujet  ! 
Personne  ne  l'a  encore  abordé  dans  son  ensemble  parce  que  les 
travaux  préliminaires  font  défaut.  En  effet,  avant  de  chercher  à 
établir  quelle  a  pu  être  l'inlluence  de  liousseau  en  Italie,  il  faut 
savoir  comment  il  a  été  lu  et  traduit  dans  ce  pays.  Eu  m'occu- 
pant  de  la  bibliographie  italienne  de  Rousseau,  j'ai  leconnu  la 
nécessité  de  diviser  ce  travail  en  deux  parties  distinctes.  La  ]>re- 
mière  doit  comprendre  l'examen  des  œuvres  de  Jean-Jacques 
publiées  en  Italie,  soit  en  français  soit  en  italien,  et  celui  des 
traductions  inédites  conservées  dans  les  bibliothèques  de  la  pé- 
ninsule. La  seconde  réunira  et  groupera  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  écrits  consacrés  en  Italie  à  Rousseau  et  à  son  œuvre.  Cette 
seconde  partie,  de  beaucoup  la  plus  volumineuse,  n'est  pas 
encore  achevée  et  c'est  la  première  seulement  qui  paraît  aujour- 
d'hui. 

Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  bibliographie  savent  que  des 
travaux  de  ce  genre  demeurent  toujours  incomplets  et  que  trop 
souvent  ils  sont  inexacts.  J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  me  sous- 
traire à  ce  dernier  reproche,  mais  j'accepte  le  premier  avec  rési- 
gnation. Je  me  borne  à  souhaiter  que  d'autres,  entraînés  par  mou 
exemple,  fassent  plus  et  mieux  que  moi. 

Les  traductions  anciennes  des  œuvres  de  Jean-Jacques  Rous- 
seau ne  sont  pas  communes.  Il  m'a  paru  utile  d'examiner  minu- 
tieusement les  volumes  qui  nous  les  conservent,  de  copier  les 
préfaces  des  traducteurs  et  leurs  notes  toutes  les  fois  qu'elles  pré- 
sentaient pour  l'histoire  de  l'ouvrage  ou  de  l'auteur  un  intérêt  réel. 
Ainsi  comprise,  la  bibliographie  perd  un   peu  de   la   sécheresse 
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qu'elle  a  pour  ceux  à  qui  les  émotions  de  la  chasse  au  livre 
sont  inconnues. 

Les  résultats  de  mon  enquête  réservent  aux  amis  de  Rousseau 
des  surprises  et  des  déceptions.  En  Italie  le  plus  apprécié  et  le 
plus  populaire  des  ouvrages  du  citoyen  de  Genève  est  son  Pyg- 
inalion.  J'ai  trouvé  de  cette  pièce  lyrique  sept  versions  diffé- 
rentes; quelques-unes  sont  accompagnées  du  texte  français. 
Cette  vogue  considérable  est  due  en  partie  à  la  ressemblance  que 
le  Pygmalion  présente  avec  les  productions  de  Métastase,  dont  le 
succès  était  si  grand  en  Italie.  On  sait  que  Rousseau  professait 
une  sincère  admiration  pour  cet  auteur,  qu'il  a  traduit  et  imité. 

Vincenzo  Monti  a  dit  quelque  part  que  si  Rousseau  s'était  dé- 
tourné de  la  philosophie  pour  se  vouer  entièrement  au  théâtre,  il 
aurait  peut-être  égalé  le  poète  d'Assise. 

Le  Contrat  social  a  été  lu,  attaqué  et  défendu  en  Italie  comme 
partout.  Imprimé  en  français  à  Milan  et  à  Venise  et  en  italien  à 
Paris,  il  a  été  traduit  sept  fois. 

De  la  Nouvelle  Héloïse  les  Italiens  possèdent  deux  traductions 
complètes,  l'une  de  1813,  l'autre  de  1898.  Les  amours  de  Milord 
Bomslon  et  les  lettres  de  Milady  Gatesby  sont  traduits  dès  1788, 
Les  leilere  descrittive  tirées  de  la  Noiwelle  Héloïse  ont  paru  en 
1827,  Enfin  les  pages  où  l'auteur  parle  de  l'économie  domestique 
du  baron  de  Wolmar  et  de  Julie  d'Étange,  traduites  en  1762,  ont 
été  imprimées  huit  fois  sous  le  titre  de  II  huon  governo  degli 
afjari  domesticL 

V Emile  n'a  été  traduit  en  italien  que  fort  tard.  La  première 
version  de  cet  ouvrage  a  paru  en  1887  et  tout  récemment  M.  Stop- 
poloni  a  fait  paraître  des  pages  choisies  de  V Emile.  Nous  avons 
trouvé  à  Venise  une  traduction  manuscrite  du  Portrait  de  Sophie 
et  le  Dialogue  de  la  bonne  et  de  la  petite,  épisode  du  même 
livre  a  été  traduit  et  imprimé  en  Sicile  en  1894.  Dans  le  chapitre 
sur  «  les  relations  littéraires  de  la  France  avec  l'étranger  au 
xviii^  siècle  »  que  le  regretté  Joseph  Texte  a  écrit  pour  le  tome  VI 
de  l' ce  Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  française,  »  de  Petit 
de  Julleville,  je  relève  la  mention  d'un  Catéchisme  des  daines  de 
Florence  qui  serait  une  traduction  de  la  Profession  de  foi  du 
vicaire  savoyard  et  qui  aurait  «  remué  toute  la  Toscane  en  1765  '.  » 


1.  llislohe  de  la  langue  et  de  la  littérature  française,  t.  VI,  p.  762. 
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Ce  livre  a-t-il  réellement  existé?  Nulle  part,  je  n'ai  pu  en 
retrouver  la  trace. 

Les  Confessions  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  en  italien 
il  y  a  iiue  vingtaine  d'années.  Une  des  lettres  de  la  montagne, 
celle  où  l'on  réfute  les  protestants,  a  paru  en  françaiset  en  italien 
à  Naples  (1788,.  La  version  complète  de  ce  livre  est  récente. 

Les  discours  de  Jean-Jacques  ont  eu  en  Italie  un  assez  grand 
succès.  Je  connais  trois  traductions  du  discours  sur  les  sciences  et 
les  arts,  quatre  de  celui  sur  Véconomie  politique,  quatre  du  dis- 
cours sur  Vinégalité  et  une  édition  française  du  même  ouvrage 
imprimée  à  Venise.  Le  discours  sur  la  vertu  nécessaire  aux  héros 
a  été  traduit  une  fois,  il  existe  aussi  une  version  du  discours  sur 
Vorigine  du  langage  et  deux  du  projet  de  paix  perpétuelle. 

Enfin  les  lettres  de  Rousseau  à  David  Hume,  à  Grimm,  à  Chris- 
tophe deBeaumont  et  à  l'abbé  Raynal  ont  été  traduites  en  italien. 
J'ai  trouvé  deux  versions  de  la  lettre  à  Jean  François  de  Montillef, 
deux  de  la  letty^e  à  M.  Philopolis  et  une  des  considérations  sur  le 
gouvernement  de  la  Pologne.  A.  Terranova  Sicilia  a  paru  eu  1894 
une  traduction  des  vers  sur  la  femme  de  Rousseau. 

On  sait  que  du  vivant  du  citoyen  de  Genève,  on  commença  à 
publier  des  recueils  de  pensées  et  de  maximes  tirées  de  ses 
ouvrages.  Deux  de  ces  recueils  ont  été  traduits  en  italien  '. 

Table  des  éditions  et  traductions  italiennes 

DES  ŒUVRES  DE  JeAN-JaCQUES  RoUSSEAU. 

Considérations  sur  le  gouvernement  de  Pologne,  xxxii,  lxxiv.  — 
Discours  sur  l'économie  politique,  vii,viii,ix,  xi,  xxxii.—  Discours 
sur  les  lettres  et  les  arts,  i,  ii,  xi,  Discours  sur  Vorigine  et  les  fon- 
dements de  l'inégalité  parmi  les  hommes,  m,  iv,  v,  vi,  xi,  xxxii.  — 
Discours  sur  l'origine  dn  langage,  xi.  —  Discours  sur  la  vertu 
nécessaire  aux  héros,  x.  —  Du  contrat  social,  xxxii,  xxxiii,  xxxiv, 

XXXV,  XXXVI,  XXXVII,  XXXVIII,  XXXIX,  XL,  XLI,XL1I,  xliii,xliv,xlv. 

—  Emile  ou  de  l'éducation,  xxviii,  xxix,  xxxi,  lxxi.  — Extrait  du 


1.  Je  liens  à  remercier  ici  M.  Salomon  Morpurgo,  directeur  de  la  Bibliolbèque 
nationale  de  Florence,  et  M.  le  professeur  Pascal  Papa  de  rintérèt  qu'ils  ont  pris 
à  ce  travail . 
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projet  de  paix  pet^pétuelle  de  M.  l'abbé  de  Saint-Pien^e ,  xi,xii,xx:xii. 

—  Juge^nent  sur  le  projet  de  paix  perpétuelle,  xiii,  xxxii.  —  La 
nouvelle  Jléloïse  ou  lettres  de  deux  awiarUs,  xiv,  xv,  xvi,  xvii,  xviii, 
XIX,  XX,  XXI,  XXII,  XXIII,  XXIV,  XXV,  XXVI,  xxvii.  —  Le  devin  du  vil- 
lage, Li. —  Les  confessions,  lxxii,—  Lettre  à  Christophe  de  Beaii- 
mont,  xxxii.  —  Lettres  à  David  Hume,  l,  lxxx.  —  Lettre  à 
François  de  Moniillet,  xlviii,  xlix.  —  Lettre  à  M.  Grimm,  i,  lxxvii. 

—  Lettre  à  M.  Philopolis,  m,  xxxii,  lxxviii,  lxxix.  —  Lettre  à 
M.  l'abbé  Raynal  sur  Vusage  dangereux  des  ustensiles  de  cuivre^ 
xxxii,  Lxxxi.—  Lettres  de  lamontagne,  xlvi,  xlvii. —  Pygmalion, 

LU,  lui,  LIV,  LV,  LVI,  LVII,  LVIII,  LIX,  LX,  LXI,  LXII,  LXIII,  LXIVj  lxv, 

Lxvi,  Lxvii,  Lxviii,  Lxix,  Lxx,  Lxxi. —  Recueils  de  peusées  et  de 
maximes  tirées  des  œuvres  de  J.  J.  R.,  lxxv,  lxxvi.  —  Rousseau 
juge  de  Jean-Jacques,  lxxhi.  —  Ver  s  sur  la  femme ,  lxxi,  lxxxii. 


I.  —  RA.CCOLTA  1  DI  |  OPUSGOLISCIENTIFICl  |  tradotti  |  da 

DIVERSI    CELEBRI    AUTORI    |    FhANCESI,     ED    INGLESl    |    TOMO     PRIMO    | 

PARTE  PRIMA  |  Li  Ferrara  |  AU'  Insegna  del  Sansone  \  con  licenza 
de'  super iori.  \  MDCGLX.  [1760]  ^ 

xvi-191  p.  -\-  P.  i,  II.  Titi'e.  +  P.  iii-vii.    Dédicace  d'Antonio 
Meloni  au  comle  Girolamo  Lion  Gavazza.  -f-  P.  viii-xvi.  Préface 
adressée  aux  lecteurs  par  Antonio  Meloni.  -\-  P.  i-l90.  Texte.  -|- 
P.  1-39.  Discorso  |  che  ha  riportato  ii  premio  daW  Accademla  \ 
di  Dyon^  \  Di  un  Cittadino  Ginevrino.  \  Se  lo  ristabilùnento  dette 
Scienze,  e  dell'  Arti  abbia  contribuito  \  a  pur  gare  i  costumi.  | 
Prefazione.  \  Incipit  :  .<  Ecco  una  délie  plu  grandi,  e  plu  belle  | 
questioni. . .  »  Explicit  :  «  tra  due  gran  Popoli,  |  che  l'uno  sape  va 
ben  dire,  e  Taltro  ben  fare.  »  ]  +  Prima  parte,  p.  3-19.   Seconda 
parte,  p.  19-39. -f 

P.  39-42.  Osservazioni  \  sopra  il  Discorso  che  è  stato prernialo 
dall'  Acca  \  demia  di  Dyon.  \  -j-  P-  42-46.  Risposta  aile  Osserva- 
zioni.  I  Incipit  :  «  Ringraziar  debbo,  siguori  miei,...  »  Explicit  : 
«  non  ho  altro  che  dirgli.  »  |  -\- 

P.  47-64.  Risposta.  \  Al  discorso  che  ha  riportato  il  premio  dall' 
Accade-  |  miadiDyonsopraquestaQuestione  |  etc. etc.  \  Dauncit- 

1.  La  dédicace  du  volume  et  une  préface  au.x  lecteurs  sont  signées  du  nom  de  l'édi- 
teur trnduc'eur,  l'abbé  Antoniu  Meloni. 

2.  ^/c. 
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tadino  di  Gineiira.  j  -j-  P-  6ri-;t7.  Osservazi07ii  \  di  \  Gianjacopo 
Rousseau  \  di  \  Ginevva.  \  Sopr-a  la  risposta  cJi  è  staia  fata^  al 
suo  Discorso-  \  lucipit  :  «  lo  darei  piu  tosto  un  ringraziamenlo...» 
Explicit  :  «  e  non  si  ostini  tanto  contro  la  verità  ch'  egli  |  attacca. 
I  4"  P-  97-121.  Coufutazione  di  un  Discorso,  clic  ha  riportato  il 
I  premio  daW  Accademia  di  Dijon  sulla  Questione  \  de.  etc.  \ 
Questa  confutazione  è  stata  Iclla  in  una  sessione  délia  \  Socielà 
Reale  di  Nancy  da  Monsig.  Gaidier  \  Professore  di  Matfematica, 
e  di  Sloria  \  -}-  P-  124-141.  Lettera  \  di  \  Gian-Giacomo  Rous- 
seau I  di  Ginevva  \  a  monsieur  Grimni  \  siUla  confutazione  sud- 
detia  del  suo  discorso  fatta  da  Mons.  Gautier  )  Professore  \  di 
Mattematica,  e  sloria,  e  membro  deW  Acca-  \  deniia  Reale  di  belle- 
lettere  di  Nancy.  \  Incipit  :  «  Vi  restituisco,  Sigaori,  il  Mercurio 
di  Ottobro,.  ..  »  Explicit  :  «  che  non  si  deve  rispondere  a  Mon- 
sieur Gautier.  ]  A  Parigi  primo  Novembre  1751.  y>  '  -|-  P-  l^l-lo7. 
Osservazioni  |  sopra  la  Lettera  di  Monsieur  Rousseau  di  Gine- 
vra  I  a  Monsieur  GtHmm,  etc.  di  Monsieur  Gautier  Canonico  Re- 
golare.  \  +P.  1.d7-158.  Difesa  delV  Arti.  \  +  P.  Io9-190.  Discorso 
I  del  Signor  Roi  \  Fine  delta  Prima  Parte.  |  -f-  P.  191,  Er.-Cor. 
Signatures  :  *,  *'^-**,  **^^  A,  A^-Z,  Z-,  Aa,  Aa-.  Format  :  iii--i". 

II.  —  DISGORSO  I  DI  1  GIANGIAGOMO  ROUSSEAU  |  SOPRA  | 
LE  SGIENZE  E  LE  ARTI  j  tradotto  [  dall'abate  |  Giovanni 

SaRDO  I   ED  ANNOTATO  |   DAL   DOTTOR  |  AgATINO  LonGO.   j 

Ce  discours  occupe  les  pages  lliJ-162  d'un  volume  intitulé 
Discorsi  \  sopra  \  le  scienze  \  e  \  le  arti  \  Catanla  \  1SI2  \  Le 
titre  du  premier  opuscule  de  ce  recueil  porte  :  Calania  \  dalla 
stamperia  \  de'regj  studj  \  ISI2.  \ 

43  p.  -i-  p.  l'iy.  Titre.  -4-  p.  121-126  Avertissement  de  l'anno- 
tateur.-j-  p.  1  n-162^  Texte,  -f  p.  127.  Discorso  di  G.  G.  Rousseau 
I  cittadino  di  Ginevra  \  che  ha  riportato  il  premio  deWaccademia 
di  I  Digione  il  1730  sopra  questa  quistione  pro  \  posta  dalla 
stessa  accademia  ;  se  il  ristabilimento  délie  scienze  e  dette  arti 
ha  conlribuito  a  depurarc  i  costumi.  \  Decipimur  specle  recti.  | 
Incipit  :  «  11  ristabilimento  délie  scieuze.  . .  » 


1.  S/c. 

2.  J'ai  vu  un  seul  exemplaire  de  celte  édition,  il  fait  partie  de  la  bibliotlièque  univer- 
sitaire de  C.alane.  Cet  exemplaire  est  mutilé,  les  pages  i:^3  à  140,  151  à  loi  et  15'J  à 
[Cri  lui  manquent. 
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P.  lo8.  Explicit  :  «  se  |  ha  corrotto  i  nostri  coslumi,  e  se  la 
corrii- » 

P.  209-224.  Passi  alterati  |  daW annolatore  \  nel  \  discorso  di 
Rousseau  \  et  \  Annotazioni  \  lacipit  :  «  Pag.  130,  lin.  I.  Lescienze, 
le  Lettere,  e  le  Arti,  . . .  )>  Explicit  :  «  o  per  corrompere  la  |  iiostra 
virlù.»  i  Format  ;  iu-S". 

AVVEUTIMENTO   PRELIMINARE   DELL'   ANNOTATORE 

Alcuno  si  meraviglierà  forse  clie  al  Panegirico  délie  scienze  lenga  dietro 
UQ  Discorso  tutt'  altro  che  panegirico.  Corne  mai,  mi  si  dira,  possouo  rac- 
cozzarsi  insieme  due  opère  di  genio  cosi  opposto?  Nell'  uao  imboccasi  la 
tromba  per  celebrare  le  glorie  délie  scienze  e  délie  Arti,  si  di  nécessita,  che 
di  lusse  ;  nell'  altra  queste  stesse  si  rampognano  aspramente  come  perni- 
ciose  alla  società,  corrutirici  dei  costumi,  contrarie  al  pubblico  beue  ;  si 
dipingono  coi  più  vivi  co-  |  lori  e  colle  tinte  più  forti  quali  funesli  istru- 
menti  délia  rovina  degl'  Imperj,  délia  degradazioue  dei  Popoli,  dello  spos- 
samento  délie  forze  rigogliose  degli  Stati  ;  si  spacciano  nocive  al  cuore, 
inulili  allô  spirito,  vane  nel  loro  oggelto,  dannose  nei  loro  elTetli,  e  poco 
manca  che  non  vengano  soUeunemente  anatematizzate  e  proscrille  dalle 
civile  socielà,  come  Platone  volea  cacciate  dalla  sua  Repubblica  le  opère  di 
Omero.  Ma  cessera,  credo,  la  sorpresa,  lorchè  si  rifletle  che  non  per  altro 
oggetto  ho  voluto  ravvicinare  il  Discorso  dei  Filosofo  Enciclopedista  e  quel 
dei  Ginevriao,  se  non  per  farne  scorgere  più  evidentemente  la  differenza,  e 
dal  loro  reciproco  contraslo  far  risallare  più  luminosa  la  verità.  Uao  che 
legge  il  Discorso  preliminare  dell'  Encliclopedia  resta  abbagliato,  e  dolce- 
mente  incantato  dalla  brillante  prospetti  va  che  gli  si  para  dinanzi,  si 
accende  dei  desiderio  di  percorrere  un  si  rideute  paese  ;  di  già  sente  nel  suo 
cuore  la  smauia  di  osservar  da  vicino  luoghi,  che  in  lontananza  gli  compa- 
riscono  cosi  ameui,  cosi  dilettevoli,  ed  ubertosi  :  ma  dall'  altra  parte  è  giusto 
che  siaavvertito  degli  scogli  che  li  attorniano,  délie  insidie  che  vi  si  ascon- 
dono,  de'  passi  lubrici  e  fallaci,  che  per  entro  vi  esistono.  Le  Scienze  egli  è 
vero,  non  meno  che  le  Arti,  sono  in  se  stesse  pregievolissime,  e  meritano 
ogni  nostra  attenzione,  ma  non  è  niente  men  vero  che  possono  esser  piètre 
d'inciampo  per  molti  che  non  vi  si  danno  colle  dovute  disposizioni  di  mente 
e  di  cuore.  Oltrecchè  per  un'  anima  leggiera  e  poco  saggia,  lo  studio  délie 
Scienze  è  quasi  spesso  una  pura  perdita  di  tempo,  quanti  rischi,  che  il 
comune  degli  uomini  non  cura,  non  si  debbon  temere  dalla  leltura  de'  Libri  ! 
Quali  funeste  conseguenze  non  puô  seco  trascinare  un  falso  principio 
adottato  per  vero,  un  ragionamento  capziozo  creduto  per  semplice,  una 
malintesa  applicazione,  un  errore  mascherato  !  Di  che  non  è  capace  lo  spirito 
•di  sistema  nelle  matière  di  specolazione,  e  di  raziocinio?  Quali  strani  para- 


ŒUVRES    DE    JEAN-JACQUES    ROUSSEAU.  11 

dossi,  qiiali  assurde  ])roposizioni,  quali  perverse  massime  non  se  ne  posson 
dedurre  ?  Uo  uomo,  che  ragiona  maie  in  una  Scieuza  morale  o  politica,  è 
più  disposto  a  seguire  in  tutL'  allro  l'errore  che  la  verità.  Cosa  slrana,  ma 
di  cui  l'esperienza  ci  fa  convinti  !  E  poi  si  vuol  fare  l'elogio  délie  Scieuze? 
E  si  soffre  che  un  giovine,  (si  eslende  a  molti  questo  termine)  inesperlo 
neir  arle  dello  schermirsi,  affronti  imperterrito  nemici  cosi  destri,  cosi  peri- 
colosi?  Quanti  e  quanti  non  restau  vittima  della  loro  audacia,  délia  loro 
sragione-  I  vole  fiducia  !  Una  verità  cosi  parlante  mi  ha  mosso  ariprodurre, 
e  a  dar  in  mano  alla  gioventù  il  Discorso  di  Giangiacomo  Rousseau  sopra 
le  Scienze,  non  già  perché  io  approvi  inleramente  il  di  lui  assunto,  e  con- 
venga  perfettamente  colle  sue  mire,  ma  per  iscuotere  i  giovani  studiosi, 
applicati  air  apprendimento  di  esse,  mediaute  l'eloquenza  infocata  e  toc- 
cante  del  suo  autore,  a  scanzare  i  pericoli  che  vanno  a  loro  inseparabilmente 
uniti.  Onde  poi  non  cadere  laddove  apprender  si  dee  a  non  inciampare,  io 
ho  corretto  qualche  espressione  del  testo,  e  vi  ho  aggiunte  ne'  luoghi  proprj 
délie  note  critiche,  tendent!  a  far  ravvlsare  il  lato  debole  de'  suoi  argo- 
menti,  l'equivocità  délie  sue  prove,  il  travisamento  dei  fatti,  con  cui 
appoggia  si  gli  uni  che  le  altre.  Possa  questo  mio  secundo  lavoro,  egual- 
mente  che  il  primo,  destarc  negli  |  animi  di  coloro  che  leggeranno  questi 
discorsi,  una  più  vigile  attenzione,  ed  una  più  diligente  premura  nell'  ap- 
pressarsi  colla  dovuta  caulela  al  santuario  délie  Scienze,  onde  non  esser 
invasati  da  un  vano  entusiasmo,  o  da  un  fuoco  profano,  ed  io  sarô  abba- 
stanza  ricompensalo  della  inia  fatica. 

III.  -DISCOURS  1  SUR  L'ORIGINE  |  ET  LES  |  FONDEMENS 
DE  L'INÉGALITÉ  |  PARMI  LES  HOMMES,  1  par  J.-J.  Rousseau, 
I  CITOYEN  DE  Geneve.  1  NoH  iH  depravatis,  sed  in  lus  quae  l)ene 
secundum  \  naturam  se  habe?it,  considerandum  est  qui  sit  \  na- 
tiirale.  \  Aristot.  Politic.  L.  I,  |  ÂVew.se,  \  chez  J.  A.  Pezzana.  \ 
MDGCXCVII.  I  [1797]. 

264  p.  -[-?.  \,  2,  Titre.  -|-  P.  3-3U.  Dédicace  à  la  République  | 
de  Geneve.  \  -|- P.  31-46.  Préface.  +  P-  ^7.  Avertisse^nent  |  sur 
les  notes. -j-V.  48.  Question  proposée  par  l'académie  de  Dijon,  -j- 
P.  49-17^.  Texte.  Prem.  Part.  :  P.  49-115.  Deux.  Part.  :  P:il5-178. 
Discours  |  sur  l'origine  \  et  les  |  fondements  de  V inégalité  \  parmi 
les  hommes.  \  Incipit  :  «  C'est  de  l'iiomme  que  j'ai  à  parler,  |  &  la 
question  que  j'examine. ..  »  Explicit  :  «  tandis  |  que  la  multitude 
afifamée  manque  du  |  nécessaire.  1  +  P.  179-249.  Notes.  -(-  P.  2o0- 
264.  Lettre  \  de  \  J.-J.  Rousseau  \  à  monsieur  \  Philopolis.  \ 
locipit  :  «  Vous  voulez.  Monsieur,  que  je  vous  |  réponde...  » 
Explicit  :  c(  de  ]  quelqu'un  qu'on  ne  conuoît  point.  |  Mon- 
sieur, &c.  »  1  Signatures  :  a.,  a^-l,  l^. 
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IV.  -  DISC0R80  I  SULL'  ORIGINE,  E  Ll  FONDAMENTI 
DELL'  INEGUAGLIANZA  PRESSO  GL'  |  UOMINI  di  Gian-Gia- 
CÎOMO  RUSSO,  CITTADINO  Dl  GlNEVRA.  ]  Ms.  Cf.  n»  XXXII-7. 

V.  —  DISGORSO  I  SOPRA  |  L'ORIGINE  ED  I  FONDAMENTI  | 
DELLA  I  INEGUAGLLANZA  FRA  GLI  UOMLNl  |  di  G.-J    Rous- 
seau I  CITTAIMJINO  DI  GlNEVR\  ;  ]  TrADOTTO  DAL  GiTTADINO  [  NiCCOLÔ 

Rota.  [  Venezia  MDGGXCVII  [1707].  |  Dalla  Tipograria  di  An- 
tonio Curti  I  pressa  Giusiino  Pasquuali  Q.  Mario.  \ 

182  p.  +  P.  I,  2,  Titre.  +  P.  3-5.  Nolizia  storicaK  +  P.  6. 
QiœsUone.  -f  P.  7-118.  Texte.  Prem.  Pai't.  7-63.  Deux.  Part.  64- 
118.  Discorso  |  sopra  |  l'origine  ed  i  fondamenti  '  délia  \  iiiegiia- 
glianza  fra  gli  uomini.  \  Incipit  :  «  lo  parlo  delT  uomo,  e  la 
qnestione...  »  Explicit  :  «  frattanto  che  l'affamata  moltitudine 
man-  |  cadel  necessario.  »  |  Fine.-]-V.  119-182.  Note  |  al  discorso. 
-f-  P.  182.  Registrato  al  eomitato  di  Puhblica  Sainte  a  sola  \  sal- 
vezza  délia  pt^oprietà.  \  Signatures  :  A,  A^'-K,  K*,  L,  L^.  Format  : 
in-8°. 

NOTIZI.V    Storicv 

Gian-Jacopo  Rousseau,  autore  deirEmilio,  del  Contralto  Sociale,  e  di 
varie  altre  opère,  fu  iiiio  degli  autori  il  piii  perseguitalo  dall'invidia  de'let- 
terati,  dalla  ipocrisia  dei  preti,  e  dal  falso  zeio  dc'divoli  ;  tulle  si  uuirono 
codeste  classi  per  amareggiare  gli  ultimi  anni  délia  sua  vita,  ne  cessarono 
di  caluniiiarlo  anche  dopo  la  di  lui  morte,  e  ne  ottennero  lo  intenlo,  fmtan- 
lochè  una  perflda  politica  poiè  severamente  proibime  la  lettura.  Giunlo 
finalrnenle  il  momento  in  cui  riacquisiata  quella  liberlà  nalurale  insita 
negli  uomini,  vioientemente  loro  usurpata  dalla  forza  dei  prepotenli  des- 
poli,! qnali  assogetlar  volevano  perfino  il  pensiero,  furono  qiiindi  con  avi- 
dità  lelte  e  sludiate  le  di  lui  opère,  nelle  quali  régna  dapperlulto  la  più 
pura  morale,  Teloquenza  la  piii  sublime,  l'amore  il  più  ardente  per  l'umau 
génère,  e  dalle  quali  scaturiscono  le  limpide  sorgenti  dei  diritli  dell'uomo  e 
del  cilladino;  e  la  Francia  fu  la  prima  ad  approfiltarsene  colla  famosarivo- 
luzione  del  1789. 

Nel  1790,  l'Assemblea  nazionale  coslituenle  decretô  una  pensione  alla 
vedova  del  nostro  autore,  e  ad  esso  una  statua  da  col-  |  locarsi  nella  sala 
dcUa  stessa  Assemblea  colla  inscrizione  : 


1.  Celle  notice  est  une  apologie  de  Rousseau  et  une  tlicttribe  contre  ses  enoerais. 
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La  Francia  Libéra 
AU'Antore  deU'Emilio  e  del 
Contralto  Sociale. 
Vitam  impeudere  vero. 

Con  altro  décrète  del  1791  fu  ordinato  di  far  solennemente  trasportare  le 
di  lui  ceneri  iieila  chiesa  di  sanla  Geneviefa,  luogo  destinato  a  raccogli'ere 
le  ossa  di  que'  grand'uomiiii,  i  quali  coi  loro  scritti,  o  colle  loro  azioni  hanno 
contribuito  airinnalzamenlo  deiriudistraggibile  editizio  di  quella  costitii- 
zione,  la  qiiale  rende  ora  la  Francia  la  prima  nazione  verameute  libéra  di 
tutto  l'universo. 

La  festa  per  la  Iraslazione  délie  ceneri  di  Rousseau  al  Panthéon  successe 
gli  11  otlobre  1794.  L'urna  che  le  conteneva,  era  giunta  il  giorno  prima  da 
Ermenonville,  ed  era  slala  deposta  nei  giardino  délie  Tuilerie,  ove  era  stato 
costrulto,  Del  sito  del  gran  bacino,  una  specie  di  tempio,  sostenuto  da 
colonne  pinte  di  color  del  granito.  Nel  mezzo  di  qiiesto  tempio  era  un  cata- 
falco  coperto  d'un  lappeto  céleste,  seminato  di  stelle,  sopra  del  quale  era 
sospesa  una  corona  di  lauro.  Là  fu  dove  la  Convenzione  andô  a  prender 
l'urna,  la  quale  fu  deposta  sopra  un  carro  di  trionfo.  Dinanzi  il  carro  mar- 
ciava  l'Inslituto  nazionale  di  musica,  |  il  quale  eseguiva  le  arie  più  belle 
di  Rousseau.  Ciô  che  vi  fu  di  più  osservabile  nel  corteggio,  fu. prima  la 
moglie  stessadi  Rousseau,  la  quale  era  seduta  sopra  un  piccolo  carro,  cir- 
condata  da  musici,  e  dopo  un  fascio  nazionale  in  cui  si  trovavano  riunite 
le  bandiere  délia  Convenzione  degli  Stati  uniti,  e  di  Ginevra.  Durante  la 
marcia  fu  cantato  un  inno  ed  un'  ode  a  Rousseau. 

Giunii  al  Panthéon,  il  présidente  délia  Convenzione  nazionale  pronunzio 
un  discorso,  in  cui  fra  gli  altri  elogi  che  diedea  Rousseau,  disse  :  Se  Rous- 
seau ton  fosse  stato  che  l'uomo  il  più  éloquente  del  suo  secolo  noi  avrem- 
mo  potuto  abbandonarlo  alla  infamia.  Ma  egli  onorô  Tumanità.  Egli  ingrandi 
l'impero  délia  ragione  e  délia  morale  ;  sempre  elevato,  ma  sempre  saggio 
e  buono,  egli  fece  délia  beneficenza  il  foudamento  délia  sua  legislazione  : 
egli  diceva  che  nelle  nostre  vive  emozioni  dobbiamo  diffidarci  di  noi  mede- 
simi,  e  che  nou  si  pnô  esser  giusto  senza  essere  uraano.  I  suoi  scritti  iramor- 
lali  sviluppano  questo  principio,  «  che  più  sovente  c'inganna  la  ragione, 
che  la  natura,  »  ec. 

VI.  —  DISGORSO  I   SULL'ORIGINE   E  SUI  FONDAMENTI  | 
DELL'   INEGUAGLIA^'ZA  i  TRA  GLI  UOMIXI  |  di   Gl\ngiacomo 
Rousseau  |  cittadino   di   Ginevra  |  Tradotto,   e  accresciuto   di 
Note  |  da  L.  P.  \  Miiano  \  anno  VI.   RepuUicano  \  Nella  Stam- 
peria  Rossi.  \  Si  vende  da  Gaetano  Brocca.  \ 

A.  —  xxxvi  p.  —  104  p.  -h  A.  Titre.  -|-  P.  i-ii.  Arviso  \  al  leitore. 
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-)-  P.  iii-xxiv.  Dedica  delVautore  \  alla  repiibblica  \  di  Ginevra  -|- 
P.  xxv-xxxv.  Prefazione  \  deWautore.  -\-  P.  xxxvi.  Quistione  \ 
Proposta  daW Accademia  di  Dijon.  -\-  P.  1-194.  Texte.  Prem.  Part., 
P.  1-61.  Deux.  Part.,  P.  63-123.  Discorso  \  suW  \  Origine,  e  i  fon- 
danienii  \  dell"  \  ineguaglia^iza  \  ira  gli  tiomiui.  Incipit  :  «  Egli  è 
deU'uomo,  che  io  debbo  par-  1  lare...  »  Explicit  :  «  inentre  la 
molti-  I  tudiue  affamata  manca  del  necessario.  »  |  Fine  del  Dis- 
coi^so.  -|- P.  125-126.  Note  \  alla  dedica  -\-  P.  126-127.  Alla  prefa- 
zione -\-  P.  127-194.  Note  al  discorso.  Signatures:  A,  a®-I,  i^  K, 
k-  -\-  Format  :  iQ-12. 

AVVISO   AL   LETTORE  * 

La  slampa  di  questa  Traduzione  era  già  inoltrata  quando  se  ne  vide  un 
altra  uscila  dalla  Tipografla  di  Antonio  Curli  in  Venezia,  e  falta  da  Niccolô 
Rola.  Sarà  dunque  bene  di  rilevare  i  pregi  che  rendono  l'una  più  commen- 
devole  deU'altra.  Prima  di  tulto  le  slile  délia  Veneta  è  un  pô  catlivo,  e  la 
fedeltà  poteva  essere  maggiore.  In  seconde  luogo  essa  raanca  délia  Dedica 
alla  Repubblica  di  Ginevra,  e  délia  Prefazione,  e  in  conseguenza  délie  corris- 
pondenli  Noie  ;  il  tiitlo  |  di  Rousseau  medesimo.  Taie  mancanza  è  assai 
notabile  principalmente  riguardo  la  Dedica,  in  cui  TAutore  più  che  mai  usô 
di  quella  sublime  eloquenza  che  gli  è  propria,  e  ne  dimostrô  quant'erano 
grandi  i  suoi  politici  talenti.  Per  lo  contrario  il  Tradullor  noslro  senza  mai 
scostarsi  punie  ne  poco  daU'originale  seppe  mantenere  l'indole  di  sua 
lingua,  nuUa  lasciô  desiderare  di  ciô  che  si  legge  in  lulte  le  edizioni  fran- 
cesi,  e  vi  sparse  quà  e  là  alcune  brevi  sue  Noie,  ch'egli  spera  non  saranno 
disgradevoli,  sia  che  contengano  le  sue  proprie  riflessioni,  sia  che  servano 
ad  una  maggior  inlelligenza  dell'  Opéra. 

Les  notes  du  traducteur  sont  rares.  Il  s'y  montre  conservateur 
en  religion  mais  admirateur  enthousiaste  de  Rousseau.  La  pre- 
mière note  à  la  Dédicace  de  Rousseau  donnera  une  idée  de  sou 
enthousiasme. 

p.  lu  u.  a.  In  questa  Dedica  che  bel  piano  di  Repubblica  non  ci  dà  l'eccel- 
lenle  Filosofo  !  Con  che  dolcezza,  ed  energia  non  invita  i  Giltadini  alla 
purità  dei  coslumi,  ed  ail'  esatta  osservanza  délie  leggi  !  Montesquieu  ha 
detlo  che  «  la  bonlà  dei  coslumi  conduce  air  amor  délia  patria,  e  che  l'amor 
délia  patria  conduce  alla  bonlà  dei  coslumi  »,  ma  Rousseau  colla  sua  impa- 
reggiabile  eloquenza  ne  scolpisce  in  pello  quesla  massima  si  fattamente 

1.  Cet  avis  est  imprimé  en  caractères  italiques. 
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cbe  bisogna  essere  dolcemente  sforzato  a  se-  |  guirla.  Dio  volesse  clie  tanti, 
cLe  parlano  tutlodi  di  Repubblica,  di  Liberté,  e  di  Eguaglianza,  senz'averne 
giuste  nozioui,  studiassero  di  cuore  quale  debb'  essere  lospirito  d'un  Repub- 
blicano,  e  qiiali  i  limili,  e  l'estensione  délia  Libéria,  e  deir  Eguaglianza  !' 

VII.  -  DISCORSO  I  SULL'  |  ECONOMIA  |  POLITIGA  |  Ms.  Cf. 
u"  XXXII-9. 

VIII.  —  DISGORSO  I  SOPRA  |  L'EGONOMIA  POLITICA  i  di  | 
G.   G.  Rousseau  |  cittadino  di  Ginevra.  |  Venezia   MDGGXGVII 
[1797].  I  Dalla  Tipografia  di  Antonio  CutHi  \  presso  Giustino  Pas- 
quali  Q.  Mario.  \ 

68  p.  4-  P.  1,  2.  Titre,  -f  P.  3-68.  Texte.  Discorso  \  sopra  | 
Ceconomki  X)Oliiica  |  Incipit  :  «  Economia  (morale  e  politica)  è 
ima  pa-  |  rola  che  viene  dal  greco ...»  Explicit  :«  cosa  far  debbaDO 
per  procurare  ai  popoli  stessi  la  félicita.  »  j  Fine.  \  "-.  Signatures  : 
A,  A^-G,  G%  D,  D^  Format  :  in-8^ 

IX.  -  DISCORSO  1  SOPRA  |  L'EGO^'OMIA  POLITICA  |  di  Gian 
GiACOMO   Rousseau  |  Tradotto  dal  Frangese.  |  ai   cittadini  j 
DhiLLA  REPUBBLICA  cisALPiNA.  |  vi  Bolgona  )  Pcr  le  Stampe  del 
Genio   Democratico.  \ 

67  p.  -|-  P-  ',  2.  Titre.  -\-  P.  3-5.  Ai  cittadini  \  délia  repubblica 
cisalpina.  -\-  P.  7-67.  Texte.  locipit  :  «  Ecooomia  (morale,  e  poli- 
tica) :  da  o:xo;,  I  casa,  e  da  'j6j.oz,  legge. . .  »  Explicit  :  «  che  debbon 
fare  per  reuderli  felici.  »  Signatures  :  a-d,  irrégulières.  Format  : 
in-8^ 

AI  CITTADINI  DELLA  REPUBBLICA  CISALPINA. 

Egli  è  a  voi,  o  Cilladiai,  che  è  dovuto  questo  Ragioaamenlo  su  l'Economia 
Politica  tradotto  dal  Francese  in  Ilaliano  dal  divino  Gian  Giacomo  Rous- 
seau. Serbali  alla  gloria  di  vestir  i  primi  il  carattere,  e  di  portar  il  nome 
di  Cittadini  di  quella  Patria,  che  con  siugolar  sorte  avete  veduta  sorger  tra 
voi  pel  valore  délia  più  grande,  e  invitta  Nazioue  del  Mondo,  e  che  avete 
secondala  cou  si  alto  senno,  ed  energia  ;  a  voi  si  debbono  gli  scritti  di  que' 
grandi  uomini,  che  in  mezzo  ancora  ail'  avvilimento,  ed  air  oppressione 

i.  Celte  note,  sauf  la  citation  de  Montesquieu,  est  imprimée  en  italique. 
2.  Registrato  ai  Comitato  di  pubblica  Istruzione  li  6  pratile,  ]  25  maggio  1797   V.  S. 
per  la  sola  sulvezza  délia  proprietà.  | 
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del  servaggio  seppero  far  Inonar  altamente  la  voce  deir  umanità,  e  délia 
ragione  a  favore  délia  libertà  degli  uomini,  conlro  il  furor  de'  liranni.  Voi 
.  veJrete  in  queslo  Discorso  quanlo  possa  un'  ingegno  superiore,  che  a  più 
vasti  lumi  accoppia  le  più  pure  iutenzioni,  ed  il  più  sincero  amore  per  la 
verilà  a  vendicar  agli  uomini  i  lor  diriLti,  ed  a  seguarle  il  cammiuo  délia 
liberlà,  e  délia  gloria.  In  esso  |  si  raccliiuJono  lulti  i  principj  oiîde  slaLi- 
lire  una  vera  Democrazia,  e  formare  degni  Repubblicani,  in  esso  quelle  spi- 
rito  che  fa,  che  i  Popoli  non  solo  sieno  Sovrani,  ma  degni  di  esserlo  ;  in 
esso  que"  sensi,  e  quelle  massinie  che  fanno  nelle  Repubblichc  i  citladini 
più  virluosi,  i  consiglieri  più  saggi,  i  difensori  più  invitii,  e  che  inspiiano 
quel  disinteresse,  quelia  coslanza,  che  elevano  i  Popoli  a  quel  coirao  di 
virtù  e  grandezza  che  corne  forma  la  loro  félicita,  cosi  ne  fa  Tammirazione 
di  tulli  i  tempi  ;  e  in  esso  pure  quelia  forza,  quelia  sublimità,  quell'  elo- 
quenza,  che  caralerizza  gli  scritli  destinât!  air  immortalità.  Ma  quai  uopo  di 
far  encomj  agli  scritti  d'un  Uomo,  che  per  questi  slessi  la  glorip^a  Nazion 
délie  Gallie,  appena  fatta  libéra  onorô,  benchè  straniero,  con  altri  pochi 
deir  apoteosi  ;  quasi  poco  gli  sembrasse  riconoscerne  il  merito,  elevaudolo 
al  rnngo  dei  primi  uomini,  se  nol  ponea  ira  numi.  A  voi  perô  doveasi,  o 
Cittadjni,  queslo  ragionamento,  i  quali,  singolarmente  nell'  unione  recen- 
lemente  seguita,  avete  geltati  cosi  bei  principj  délia  sainte,  e  libertà  délia 
Patria,  e  da'quali  essa  attende,  e  corne  per  suo  dritto  esige  quell'  intra- 
prendenza,  e  quel  valore,  che  formino  la  sua  grandezza,  e  la  sua  félicita.  E 
certo  non  è  a  dubitarsi,  che  se  amerete  lali  scritti  non  abbiano  a  scuotersi 
alla  fine  quel,  che  ancor  si  giaccion  nel  letargo  Ira  voi,  e  non  abbia  ancora 
a  salire  a' primi  onort  il  valore  italiano.  Scorgerele  ancora  quel  prezioso 
frulto  dell' acquistata  liberlà,  deggla  slimarsi  poter  senza  impaccio  aver  Ira 
I  mani  quegli  scritti,  che  dettô  il  senno  e  l'amore  del  vero,  ed  a'  quali 
iniqui  divieti  fesser  lolli  ai  nostri  occhi  que'  parti  d'ingegno,  che  deggion 
essere  la  delizia  di  tutti.  Quello  solo  che  si  ricerca  in  queslo  Discorso  si  è, 
che  non  couvien  leggerlo,  ma  ponderarlo  ;  destinato  non  al  iraltenimento, 
ma  air  instruzione,  e  ciô  non  nelle  materie  private,  ma  pubbliche,  vale  a 
dire  le  più  gravi  e  sublimi,  come  tuito  potrà  coglierne  il  frulto  clii  alla  let- 
tura  accoppj  una  baslevole  ponderazione  ;  cosi  l'opra  è  getlata  per  chi 
lallo  scorra,  e  nulla  iutenda.  Gonservaievi  al  bene,  ed  alla  gloria  délia 
Repubblica. 

X.  —  SUL  QUA.ES1TÛ  |  QUAL  Slà.LA  VIP.ÏU  PIU  NEGESSA- 
RIA  AGLI  EROI,  |  E  QUALISIENO  GLI  EROI,  Al  QUALI  SIA  | 
MANGATA  UiNA  TALE  VIRTU  ?  |  discorso  |   di  |  Gian-Jacopo 
Rousseau  1  di  Ginevra  |  non  piû  stampato.  | 

XXXI  p.  -f-  Premier  feuillet  blanc.  -(-  P.  1 ,  -2.  Titre,  -f  P.  ;>,  6.  Pré- 
face (en  italique).  -|-  P-  vii-xxx.  Texte  :  Sid  quesito  |  Quai  sia  la 
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virtù  più  necessaria  agit  Eroi,  \  e  quali  sieno  gli  Eroi,  ai  quali 
sia  I  niancatauna  taie  vb'tii?  \  lucipit  :  «  Se  io  uou  fossi  A.les- 
sandro...  »  Explicit  :  «  e  dell'  anima  nou  vi  fii  mai  |  Ei'oe.  »  | 
Fme.  I  -f  P.  XXXI,  Errata.  -\-  Signatures  A,  A^  Format  :  in-8". 

XI.  —  GIANGIAGOMO  ROUSSEAU  1  DISGORSI  |  Ristoramknto 
delle  scienze  e  delle  arti  |  ineguaglianza  degli  uoihini  |  origine 
della  lingue  |  economia  politica  |  disegno  di  page  perpetua  | 
Prime  traduzione  italiana  [  con  uno  studio  sulla  vita  e  sulle 
OPERE  dell'autore  |  DI  |  GiovANNi  La  Ferla  |  MUauo  1  E.  Rechie- 
dei&c  C  —  Editori  \  1892  | 

431  p.  +  Un  feuillet  blanc.  +  P.  3,  4.  Titre,  -f  P.  5,  6.  Dédicace 
du  traducteur,  -f-  P.  7-65   Etude  du  traducteur  sur  Jean-Jacques 
Rousseau.  P.  69-431.  Texte.  Incipit  :  «  Ghe  cosa  è  mai  la  celebri- 
tà?  »  Explicit  :  «  di  quanto  ne  impedirebbe  in  più  |  secoli.  »  | 
Fi7ie. 

XII.  —  ESTRATTO  |  DEL  PROGETTO  DELLA  PAGE  PERPE- 
TUA I  DELL'  ABBATE  DI  SAN  PIETRO  |  Ms.  Gf.  u°  XXX1[-12. 

XIII.  —  GIUDIZIO  I  SUL  PROGETTO  DELLA  PAGE  PERPE- 
TUA I  Ms.  Gf.  u°  XXXn-13. 

XIV.  -  LA  !  NUOVA  ELOISA  |  0  |  LETTERE  DI  DUE  AMAN- 

TI   i  ABITANTI  I  DI  UNA  PICCOLA  CITTÀ  |  APPIÊ  DELL'AlPI.    RACCOLTE   E 
PUBBLIGATE  |  DA  GlOVAN  GlACOMO  RoUSSEAU  |  CITTADINO  Dï  GeNEVRA. 

I  Tradotte  dal  Francese  in  Italiano  I  DA  Panaiotti  Palli.  I  DI 
Jannima  in  Epiro.  I  ToMO  primo.  I  livorno  \  Per  Tommaso  Masi  e 
Comxj^.  I  1813.  I 

333  p.  et  un  feuillet  à'errata.  +  P.  1,  2.  Titre,  -f  P.  3-6.  Préface 
du  traducteur  (en  italique),  -f-  P.  7-10.  Préface  de  Rousseau,  -j- 
P.  11,  avertissement.  +  P.  12-39.  Seconde  préface,  -f  P.  41-319. 
Texte  :  La  \  nuova  eloisa.  \  lettera  prima  I  a  GiuUa.  \  Incipit  : 
«  Sentopur  troppo,  o  Signora,  che  fa  d'uopo. . .  »  Explicit  :  «  e  son 
partiti  ambidue  tenendosi  slret-  |  tamente  abbracciati.  »  |  Finedel 
Tomo  primo.  -\-  P.  321-333.  Table  des  lettres  contenues  dans  ce 
premier  volume,  i-lxv.  -f-  Un  feuillet  à'er'raia.  Format  :  in-S», 

Le  second  volume  porte  le  même  titre  que  le  premier  sauf  l'indi- 
cation duTolume  :  Tomo  Secondo.  388  p.  et  un  feuillet  à'errata. 
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P.  3-378  Texte  .  La  \  miova  eloisa  \  lettera  prima.  \  a  Giulia 
Incipit  :  «  Gento  volte  ho  preso. . .  »  Explicit  :  «  clie  fugge  dall'agi- 
tato  mio  cuore.  »  |  Fine  delta  terza  Parie,  e  del  Tomo  IL  4-  P.  379- 
388.  Table  des  lettres,  i-xxviii  et  3°  partie  i-xxvi. 

Le  troisième  volume  porte  le  même  titre  que  les  précédents  sauf 
l'indication  dn  volume  :  Tomo  Terzo.  356  p.  et  un  feuillet  d'errata. 
-f  P.  3-349.  Texte.  La  \  nuova  eloisa  \  quart  a  parte.  \  lettera  pri- 
ma 1  delta  Sig.  di  Wolmar  alla  Sig.  d'Orbe.  Incipit  :  «  Ohquanto 
tardi  a  ritornare  !. . .  Explicit  :  «  che  per  te  solo  ha  conservât!  i 
suoi  ?  «  Fine  del  Tomo  III.  -\-  P.  351-356.  Table  des  lettres,  i-xvii 
et  5^  partie  i-iii. 

Le  quatrième  volume  porte  le  même  titre  que  les  précédents 
sauf  l'indication  :  Tomo  Quarto.  331  p.  et  un  feuillet  (ii  errata.  -\- 
P.  3-323.  Texte.  La  \  nuova  eloisa.  \  seguito  \  délia  qui7ita parte.  | 
lettera  IV.  \  di  Milord  Odoardo  a  Saint  Preux.  \  Incipit  :  t  Veggo 
dalle  ultime  due  vostre  Lettere, ...»  Explicit  :  «  lo  possono  render 
felice?  j  Fiae.  -\-  P.  325-331.  Tables  des  lettres,  iv-xiv  et  6«  partie 
i-xiii,  Gli  Amori  di  Odoardo  Bomston.  —  Fine  deWindice,  le  del 
quarto  ed  idtimo  volume.  \ 

AL   LETTORK. 

L'uomo,  animal  d'abitudine,  non  lascia  mai  quelle  clie  ha  contraite  sia 
dair  elà  sua  più  verde,  ancorchè  gli  riescano  faticose.  lo  mi  sono  assuefalto 
a  continuamente  scrivere  per  lo  spazio  di  ventidue  anni,  cioè  dall'  epoca 
in  cui  mi  sono  applicato  al  commercio  ;  è  vero  ch'io  non  iscriveva  che  per 
affari  commercial),  ma  in  sosianza  era  uno  scrivere  auche  quello,  onde  non 
è  meraviglia  se  quel  lungo  esercizio,  nell'  ozio  atluale  in  cui  mi  trovo,  mi 
obbliga,  per  dir  cosi,  a  tenere  la  penna  in;mano.  Senza  una  taie  distrazione 
mi  iroverei  come  smarrito.  Per  riempire  i  vuoti  spazj  del  mio  tempo  mi 
volsi  a  tradurre  opère  di  vario  génère,  che  mi  diletlassero  e  m'istruissero 
al  tempo  stesso.  Tra  quesie,  le  lettere  di  due  amanti  abitalori  d'una  piccola 
città  appiè  dell'  Alpi,  o  sia  la  Nuova  Eloisa  di  Giovan  Giacomo  Rousseau, 
fissarono  la  mia  j  attenzione,  e  mi  accinsi  a  trasportarle  in  lingua  Ilaliana. 

M'accorsi  bentoslo  a  quale  scabroso  impegno  io  mi  sotloponea,  e  conobbi 
dal  bel  principio  tutti  gli  ostacoli  che  avrei  dovuto  sormontare  ;  ma  questi 
appunto  erano  quelli  che  meglio  mi  conducevano  al  mio  scopo,  poichè  obli- 
gandomi  a  meditar  molto,  mi  davano  quella  occupazione  che  mi  era  pur 
necessaria  per  sostituire  una  qualche  cosa  aile  sospese  mie  consuete 
applicazioni.  In  faiti  quel  célèbre  romanzo  mi  toise  per  più  d'un  anno  alla 
noia  di  non  aver  che  mi  fare  :  anzi  il  non  sapere  spesse  volte  come  trarmi 
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fuori  da  certi  prriodi  di  gran  lunga  superiori  alla  miacapacità,  mi  costria- 
geva  a  dedicarmi  inlieramenle  al  lavoro,  ad  aguzzarvi  sovra  l'ingegno,  e 
dimenticare  quai  si  voglin  altra  cosa.  lo  non  ho  tradolto  corne  avrei  desi- 
derato,  ma  corne  ho  potulo  :  altri,  che  meglio  possoiio  far  di  me,  imitiuo 
la  mia  pazienza,  e  (fi  dieno  una  miglior  traduzioue. 

Taluno  mi  sarà  poco  graio  di  quosta  mia  occupazione,  e  dira  che  pur 
trop-  I  po  abboudiamo  di  romanzi,  sorla  di  libri,  di  cui  converrebbe  piutlosto 
ristringcre  che  ampliare  la  specie.  Convengo  ancor  io  che  pochissimi  sono 
quel  romanzi,  che  meritano  di  passare  alla  posterità,  o  da  una  lingua  in 
un' altra;  ma  gli  uomini  più  dotli  non  hanno  sdegnatocomporredei  Romanzi, 
ed  io  dovrei  sdegnare  di  tradurne?  D'altrondc  la  Nuova  Eloisa  non  deve 
confondersi  tra  i  Romanzi  comuni  :  questo  libro  è  stato  per  l'autore  un 
preteslo  onde  riunire  insieme  in  un'  opéra  sola  una  moltitudine  d'idée  poli- 
tiche,  fllosofiche,  e  religiose,  ch'egli  ha  dipoi  traita  te  con  maggior  ampiezza, 
ma  non  saprei  dire  se  con  maggiore  venuslà  ed  eloquenza,  in  altre  sue  pos- 
teriori produzioni. 

Si  cousideri  dunque  queslo  libro  corne  una  raccolta  di  bellissime  disser- 
tazioni  sulla  maniera  di  studiare,  suUa  gelosia,  sul  duello,  suU'  adulterio, 
sul  suicidio,  suU'  economia  domestica,  sull'  educazione  dei  flgli,  e  flnal- 
mente  sulla  maniera  di  ben  morire.  (lonsiderato  in  taie  aspetto  il  romauzo 
del  Filosofo  Ginevrlno  offre  abbondante  pascolo  al  fi- 1  losofo,  ail'  uomo  di 
mondo,  al  giovane  amante,  al  padre  di  famiglia,  in  somma  a  lutte  le  classi 
di  persone. 

Chi  conosce  l'originale  ravviserà  facilmente  i  difetli  délia  mia  Iraduzione 

sarebbe  inutile  il  parlarne  a  chi  non  lo  ha  mai  letlo.  Solamenle  dirô  che, 

se  l'esempio  mio  incoroggirà  altri  a  far  la  stessa  fatica  sovra  libri  più  impor- 

tanti  di  queslo,  non  avrù  lavoralo  in  vano. 

Panajotti  Palli. 

La  sigûature  est  autographe  dans  l'exemplaire  que  j'ai  eu  sous 
les  yeux.  Dans  les  exemplaires  de  la  deuxième  édition  la  signature 
du  traducteur  est  imprimée. 

XV.   —  LA  I  NUOVA   ELOISA  |  o  1  lettere  di   due  amanti  | 

ABITANTI  I  IN  UNA  PICCOLA  CITTA  |  APPIÈ  DELLE  ALPI  1  RAGCOLTE  E 
PUBBLICATE  |  DA  GlOVAN  GlACOMO  ROUSSEAU  |  CITTADINO  DI  GlNÊ- 
VRA  I  TRADDTTE  DAL  FRANCESE  IN  ITALIANO   |  DA  PaNAIOTTI  PaLLI  |   DI 

JANNINA  IN  EPiRO.  |  ToMO  Primo.  |  Italia  I  seconda  edizione.  \  [s.d.] 

355  p.  +  P.  l,  2,  Titre.  ^  P.  3-8.  Préface  dii  traducteur.  +  P. 
9-14.  Préface  de  Rousseau  (en  italique-.  -|-  P.  15.  Avertissement. 
-{-  P.  17-tj3.  Seconde  préface.  -(-  P.  oo-342.  Texte  :  La  \  nuova 
eloisa  \  leltera  prima  \  a  Giulia.  \  Incipit  :  «  Sento  pur  troppo,  o 
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Siguora  che  fa  d'au-  |  po...  »  Explicit  :  «  e  soq  par-  |  titi  ambidue 
teuendosi  strettamente  abbracciati.  »  |  Fine  de l  Tbmo  prinvo.  \  -\- 
P.  343-  55.  Table  des  lettres  couteaues  dans  ce  premier  volume, 
i-Lxv.  Format  :  in-8°. 

Le  second  volume  porte  le  même  titre  que  le  premier  sauf  l'in- 
dication du  volume  :  Tomo  Seconda.  30S  p.  -\-V.  3-387.  Texte  :  La 

I  nnova  eloisa  \  lettera  prima  \  A  Giulia.  |  Incipit  :  «  Cento 
voltelio  preso...  »  Explicit  :  «  clie  fugge  dall'  |  agitato  mio  cuore.  » 

I  Fine  délia  terza  Parte,  \  e  de  \  Tomo  IL  +  P.  388-398.  Table 
des  lettres  i-xxvui  et  3«  partie  i-xxvi. 

Le  troisième  volume  porte  le  même  titre  que  les  précédents 
sauf  l'indication  à\\  volume  :  Tomo  Terzo.  366  p.  +  P-  3-359. 
Texte  :  La  \  nuova  eloisa  \  quarta  parle  \  lettera  prima  \  délia 
sig.  di  Wolmar  alla  sig.  d'Orbe.  \  Incipit  :  «  Oli  quanto  indugi  a 
ritornare  !...  »  Explicit  :  «  che  per  le  solo  ha  conservati  i  suoi?  »  | 
Finedel  Tomo  III.  +  P.  361-366.  Table  des  lettres,  i-xvn  et  5« 
partie  i-ni. 

Le  quatrième  volume  porte  le  même  titre  que  les  précédents 
sauf  l'indication  du  volume  :  Tomo  Quarto.  341  p.  -f  P-  3-334. 
Texte  :  La  \  nnova  eloisa  \  segnilo  \  délia  quinta  parte.  \  let- 
tera IV.  \  di  Milord  Odoardo  a  Saint  Preuoo.  Incipit  :  «  Veggo  dalle 
ultime  due  voslre  Lettere,...  »  Explicit  :  «  lo  posso-  ]  no  render 
felice?  »  I  fine.  |  -f  P-  335-341.  Table  des  lettres,  iv-xiv  et  6'  par- 
tie i-xiii,  Gli  Amori  di  Odoardo  Bomston.  —  Fine  delV  Indice,  e 
del  quarto  ed  ultimo  Volume.  \ 

XVI.  —  .VMOBI  1  DI  I  MILORD  BOiMSTON  |  novella  morale  1 
DI  I  Gio:  GiAGOMO  Rousseau.  |  Lettere  |  di  |  Miledi  Giuliettà  ( 
Catesby.  I  Tradotte  dal  Francese.  I  Napoli  \  M.DCC.LXXXVIII. 
[4788]  I  Si  vendono  dalla  Nnova  Société  \  Letteraria.  \ 

35  p.  -f  P.  1,  2.  Titre,  -f  P.  3-35.  Texte.  Incipit  :  «  Milord 
Odoardo  ne"  suoi  giri...  »  Explicit  :  «  più  dolce  condiraento  délia 
vita.  »  1  Signatures  :  A,  B''. 

La  j)agination  recommence,  mais  les  signatures  sont  ininter- 
rompues. 182  p.-f-P.  3'-182.  Texte.  Sloria  \  di  \  Miledi  Giuliettà  \ 


1.  Le  titre  ne  manque  pas  comme  pourrait  le  faire  croire  la  numération  ;    p.    35,    la 
réclame  porte  5/0-  et  la  page  3  qui  correspond  à  B'  porte  le  mol  Sfoi'ki. 
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Catesby.  \  Lettera  I.  \  Martedi,  ia  SammerhUL .  Iiicipit  :  «  Colla 
maggiore  diligeuza...  j  Explicil  :  «  iiostra  scambievole  teaera 
aniicizia.  »  |  IL  Fine.  \  Signatures  :  G,  EP,  P.  Format  :  ia-li". 

Xyil.  —  AMQRI  I  DI  I  MILORD  BOilBSTON  '  1  novella  morale 
1  DI  I  GiD  :  Giacomo  Rousseau  |  Lettere  |  di  |  Miledi  Giuliëtta  | 
Catesby.    |  Tuadotte  dal  Francese.   |  Tomo  I.  |  Napoll  1816.  | 
Pressa  Raffaele  Raimoudi.  j  Con  Permesso.  \ 

li  p.  +  P.  1,  -2.  Titre.  +  P.  3-53  Texte.  Incipit  :  «  Milord 
OJoardo  né  siioi  giri. . .  »  Explicit  :  «  più  doice  coudiinento  délia 
vita  ».P.55-72.  Storla  \  di  \  Miledi  Giuliëtta  |  Catesby.  \  Leltera  I. 
I  Martedi,  da Siimmerhil.  lacipit:  «  Colla  maggiore  diligeuza  . .  ». 
Explicit:  «  a  Milord  Carlile.  »  Finedel  L  Tomo.  \  Sigaatures  :  A,  F^ 
Format  :  iu-24'^\ 

Le  second  volume  porte  le  même  titre  que  le  premier  sauf  l'indi- 
cation du  volume  :  Tomo  II.  107  p  +  £"•  l .  -  Titre.  +  P.  3-107.  Texte. 
Storia  \  di  |  Miledi  Ghiliella  \  Catesby.  \  Lettera  VI.  \  Domenica, 
da  Vinchester.  Incipit:  ^(  Ho  ricevute  le  vostre...  ».  Explicit:  «  e 
mi  abbor-  |  risco  beu  di  cuore. .  addio.  »  |  Fi}ie  del  Tomo  II.  | 
Signatures  :  A,  I^  Format  :  in-24''. 

Le  troisième  volume  porte  le  même  titre  que  les  précédents  sauf 
l'indication  du  volume  :  Tomo  III.  72  p.  -|-  ?•  1.  2.  Titre.  -|-  P.  3-72. 
Texte.  Storia  \  di  \  Miledi  Giidietta  \  Catesby.  \  Lettera  XIX.  \ 
Sabbato,  a   Vinchester.  Incipit  :  «  Sir  James  mi  ha  scritto...  » 
Explicit  :  «  vi  amo  |  con  tutta  la  tenerezza.  »  [  Fine  delTomo  III.  | 
Signatures  :  A,  F^ 

Le  quatrième  volume  porte  le  même  titre  que  les  précédents  sauf 
l'indication  du  volume  :  Tomo  IV.  65  p.  -)-  P-  I,  "2-  Titre.  +  P-  3-66. 
Texte.  Storia  \  di  \  Miledi  Giuliëtta  \  Catesby.  \  Lettera  XXXIV. 
I  Mercoledi,  o  per  meglio  dire  Gio  \  vedi  a  sel  ore  dopo  la  mezza 
1  nolte,  a  Vinchester.  Incipit:  «,(  Errichetta,  mia  Errichetta. . .  » 
Explicit  :  «  nostra  scambievole  tenera  amici-  |  zia.  »  |  Il  fine 
dellY.;edîdlimo  Tomo.-. 

XVin.  —  LA  1  NUOVA  ELOISA  I  di  G.  G.   Rousseau  |  con  | 
prefazione  sui  tempi  e  sul  libuo  I  Non  la  conobbe  il  mondo, 
mentre  l'ebbe  \  conobbil'io,  cfia  pianger  qui  rimasi.  Petrarca.  I 

t.  Sic.  Le  litre  courant  porte  Bomston. 

2.  La  dernière  lellre  contenue  dans  le  quatrième  et  dernier  volume  est  ia  XXX\'II«, 

2 
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Volume  unigo  ]  [Moaogramnie   de  l'éditeur  S.  E.  S.]  |  MUano  \ 
Società  éditrice  Sonzogno  \  14- Fia  Pasquirolo-\k  \  1898.  |  ' 

480  p.  +  P.  1,  2.  Faux  titre.  +  P.  3,  4.  Titre.  +  P.  3-16.  Rous- 
seau e  la  nuova  ELoisa.  Préface  du  traducteur  C,  Romussi.  -f-  P. 
17-470.  Texte.  La  nuova  Eloisa  \  Parle  prima.  Incipit  :  «  Sente 
pur  troppo. . .  ».  Explicit  :  «...  e  non  l'aspetterà  a  lungo.  »  -f-  P. 
471-480.  Table  des  livres  et  des  chapitres.  Format  :  in-16°. 

XIX.  —  LETTERE  |  DESGRITTIVE  |  di  |  Gianjacopo  Rousseau 
I  GiiNEVRiNO  I  Padova  [  nella  tip.  del  seminario  \  1827.  1  Presso  H 
frai.  Gamba  edil  -.  ( 

71  p.  -f  P.  1,  2.  Titre,  -f-  P.  3,  4.  Préface  des  éditeurs,  -f  P.  5,  6. 
Titre  :  Il  \  lago  di  Ginevra  \  e  le  \  rupi  di  Millerie  ^  |  -}-  P-  7-28. 
Texte  :  Incipit  :  «  Un  grande  pericolo...  »  Explicit  •:  «  mi  hanno 
re-  I  stituita  la  mia.  »  |  -|-  P.  29,  30.  Titre  :  Le  \  montagne  \  s  pli  \ 
abitatori  \  dell'  alto  vallese.  \  -\-  P.  31-50.  Texte.  Incipit  :  |  Ho  im- 
piegatoappenaolto  giorni...  »  ]  Explicit  :  «  non  morremmo  almeno 
I  senza  avère  vissuto.  »  |  -|-  P.  51,  52.  Titre  :  Il  \  teatro  deW 
opéra  \  di  \  Parigi.  \  -\-  P.  53-71.  Incipit  :  «  A  voi,  amabile 
Cugina,...  »  Explicit  :  «  il  più  in-  |  sulso  e  noiso  di  tutti*.  »  For- 
mat :  in-320. 

AL  1  GOLTO  PUBBLIGO  |  GLI   EDITOBI 

Nel  leggere  il  nome  illustre  che  poria  in  fronte  queslo  librello,  non  lema 
alciino  di  trovarci  per  entm  pericoiose  massime  distruggitrici  di  religiose 

0  politiche  isliluzioni  ;  che  solo  ad  esaltare  il  merito  délia  virtù,  ad  ispi- 
rar  l'amore  dei  semplici  diletti,  e  a  porre  in  derisione  il  ridicolo  miraDO 
quesie  letlere  ricche  dei  più  felici  tratti  dell'  éloquente  filosofo  di  Ginevra. 
Per  quanto  la  tradu-  |  zione  che  otMamo,  possa  avère  snervato  il  vigore 
délia  di  lui  energica  peuna,  ci  lusiughiamo  che  pegl'  intéressant!  argomenti 
che  traltano,  non  tornino  queste  descrizioni  atTatto  discare  al  pubblico  cor- 
lese,  al  quale  ci  facciamo  onore  di  consacrarle^. 

1.  Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «  Biblioteca  Classica  Ecouomica  »  et  porte  le  n»  81. 

2.  Ce  volume  contient  la  traduction  de  la  lettre  XXIII  (Première  partie),  de  la  lettre 
XXIIl  (Deuxiè.ne  partie)  et  de  la  lettre  XVII  (Quatrième  partie)  de  la  Nouoelle  Hé- 
Idise.  L'ordre  des  leilres  est  interverti  dans  ce  volume  :  la  troisième  est  la  première,  la 
deuxième  est  la  troisième  et  la  première  est  la  seconde. 

3.  Sic. 

4.  A  la  fin,  sur  quatre  feuillets  non  paginés,  on  trouve  un  calendrier  sous  le  titre  de 

1  Giornale  \  di  \  Padova  \  per  l'anno  1S27.  | 

5.  Cette  préface  est  imprimée  en  caractères  italiques. 
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XX.  —  IL  BUON  GOVERNO  |  DEGLI  AFFART  DOMESTIGI  | 

DESCRITTO  I  NELLA  RACCOLTA  UI  LETTERE  |  DEL  SIGNOR  |  G.-I.  ROUS- 
SEAU I  Intitolata  I  La  miova  Eloisa  \  E  trasportato  dalla 
Francese  NELLA  ToscAXA  FA VELLA.  |  tleui'on]  |  Ginevra  1  1762. 

80  p.  +  P.  l,  2.  Titre.  -|-  P.  3-8.  Préface  du  traducteur.  En  ita- 
lique. -|-  P-  9-80.  Texte.  |  Leltera  \  A  Milord  Edouard  \  sopra 
l'Eco  I  nomia  del  Baron  di  Wolmar,  e  di  \  Giiilia  d'Etange  sua 
Moglie.  \  — Incipit  :  «  Quai  piaceri  troppo  tardi  conosciuti...  »  — 
Explicit  :  «  ciascuao  di  questi  articoli  me-  |  rita  una  lettera  a 
parte.  »  ]  lù  Fine.  —  Signatures  :  A,  A^-E,  E^  Format  :  in-8°. 

PREFAZIONE   DEL  TraDUTTORE 

Un  Tratlato  d'Ecouomia,  vale  a  dire,  del  buoa  ordine  délie  cose  domes.- 
tiche  è  una  cosa  ai  tempi  nostri  assairara.  Quel  pochi,  che  credono  di  saper 
lauto  più  degli  altti  da  diventare  Autori,  cioè  Maestri  del  Pubblico,  sono  o 
Filosoli,  0  belli  Spirili,  o  Istorici.  I  primi  si  danno  al  fervore  e  aile  lusinghe 
délia  Fantasia  per  uatura,  i  secondi  aile  |  astralte  e  profonde  specula- 
zioni  per  use  o  per  vanità,  i  terzi  a  una  raccolla  di  Falti  le  piu  voile 
disgiunti  ed  inutili  o  per  ozio,  o  per  inclinazione  aile  cose  frivole.  I  veri 
Storici,  cioè  i  Filosofi  applicati  ad  esporre  e  a  tramandare  ai  Posteri  i 
Falti  umani,  non  ci  son  più,  e  le  moderne  Istorie  parlicolarinente  in  Italia 
non  fanno  altro  ctie  moliiplicare  il  numéro  délie  Gazzette.  Questi  tre  generi 
di  Scrittori  si  disprezzâno  altameute  tra  loro,  e  tutti  insieme  sdegnano 
d'impiegar  la  lor  penna  in  cose  minute  e  d'uso  quotidiano  degli  uomini,  non 
riûetlendo  che  Qnalmente  alla  félicita  di  questi  deve  essere  tulto  il  sapere 
umano  diretto,e  |  che  è  ben  disgraziato  celui,  che  dopo  aver  durato  una  lunga 
e  penosa  fatica,  prova  alla  fine  di  non  aver  giovato  ad  alcuno. 

Un  Tratlato  adunque  del  buou  Goveruo  degli  Affari  Domestici  è  una  cosa 
utilissima,  perché  dal  buon  ordine  délie  Famiglie  dipende  la  Irauquillilà 
la  pace,  la  concordia  degl'  indi vidai  che  le  coropongono,  vale  à  dire  di  tutti 
i  Cittadini,  giacchè  non  avvi  alcuno,  che  in  Famiglia  non  viva.  Giascuno 
puô  a  suo  talento  uella  ciltà  entrare  alla  testa  di  una  Famiglia,  molli  dali' 
ordine  délia  successione  vi  sono  spinti  senza  che  sappiano  regolar  se  stessi, 
non  che  una  Famiglia  numerosa,  e  le  Leggi  |  daU'altra  parte  non  vi  hanno 
prescritto  regolamento  alcuno,  hanno  cioè  permesso,  che  ciascheduno  possa 
render  se  e  gli  allri  iufelici  a  suo  piacere. 

Questo  piccolo  Tratlato  potrà  servira  d'instruzione  iutorno  aile  due  parti 
importantissime  dei  Domestici,  e  dei  Mercenarj,  e  ciascheduno  vedrà  quaute 
funeste  conseguenze  possano  derivare  dalla  trascuraggine  di  certe  minute 
altenzioni,  onde  talora  dipende  o  la  lurbolenza,  o  la  tranquidità  di  una 
intera  Famiglia. 
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Se  il  sig.  Rousseau  in  vece  d'impie^'ar  laulo  tempo  in  soslenere  dei  para- 
dossi  si  fosse  poste  a  meditare  sopra  soggetti  direttaniente  utili  al  gênera 
I  umano,  e  avesse  più  curata  la  gloria  di  Filosofo  benetico,  che  quella 
d'ingegno  vivace,  e  di  spirilo  forte,  uoi  potremmo  avère  dalla  penelrazione 
délia  sua  mente  Lccellenti  trattati  sopra  le  migUori  parti  délia  Morale,  ed 
egli  noa  anderebbe  forse  adesso  rainingo  per  l'Europa,  tardi  avvedeadosi 
che  le  Universali  Opinioai  stabilité  dalla  pubblic;i  Autorilà  si  debbono  anche 
dai  Filosofi  rispetlare. 

La  A'itoi'a  Eloisa,  che  egli  ultimamenle  compose,  e  oude  è  traita  la  présente 
Lettera,  è  un'  Opéra,  che  nel  suo  totale  è  assai  pericolosa.  L'eleganza,  e  la 
vivacità,  con  la  qnale  egli  descrive  quella  universal  passioue.che  si  |  chiama 
Amore,  e  le  ragioni  rivestite  di  tulta  la  sembiauza  di  Verità,  cou  le  quali 
scusa  e  difende  gli  errori  in  questo  génère,  potrebbero  corrompere  il  cuore 
alla  Gioveulù  troppo  sensibile,  e  le  sole  anime,  che  a  forza  d'errare  hanno 
imparato  ad  apprezzare  e  ad  amar  la  Virtù,  potrebbero  leggerlo  impune- 
mente,  e  alla  fine  coufermarsi  nella  loro  buona  disposizione. 

Pure  tra  questa  immensa  qufintità  di  Lettere  Amorose  avvene  alcuna, 
che  meriterebbe  d'esser  posta  in  mano  di  tutti,  e  la  présente  è  una  di  quelle 
che  m'è  parsa  degna  di  questo  onore.  O^iando  il  Pabblico  approvi  questa, 
ancbe  Taltre  di  simil  fatta  saranno  date  alla  luce. 

Le  traducteur  ajoute  aux  notes  de  Rousseau  quelques  obser- 
vations personnelles  assez  curieuses. 

P.  18,  19.  Texte  :  «  Non  vi  è  quella  massima,  che  io  ho  veduta  regnare  a 
Parigi,  e  a  Londra,  di  scegliere  i  Servitori  tutti  formati,  vale  a  dire  dei 
viziosi  perfetti,  di  quelll  che  corron  dietro  aile  occasion!,  i  quali  in  cias- 
cheduna  Casa,  che  essi  percorrouo,  prendono  nel  medesimo  tempo  i  difetti 
dei  Servitori  e  dei  Padroni,  e  fanno  il  mestiero  di  servir  tutto  il  Monde 
senza  alTeziouarsi  a  uessuno  ». 

oSote  du  traducteur  : 

-<  In  Italia  quest'  uso  di  prendere  dei  servitori  belli,  e  formati  dipende  in 
gran  parle  da  un'  economia  maie  intesa.  11  dover  far  deporre  ad  un  Uomo 
di  campagna  tulte  le  sue  rozze  vesti,  e  fornirlo  di  altre  nuove,  e  civili,  l'in- 
comodo  di  avère  un  Uomo  inutile  per  qualche  mese,  fuichè  egli  non  abbia 
imparato  le  faccende  dei  suo  dipartimento,  sono  i  motivi  che  ritengono  un 
Siguore  dal  prendere  dalle  famiglie  dei  snoi  contadini  i  domestici.  Ma 
sarebbe  facile  il  dimostrare,  che  l'affetto,  Tattenzione,  e  la  semplicità  dei 
costumi  di  uno,  il  quale  si  potrebbe  dire  uato  quasi  servo,  ha  cominciato 
sin  da  bambino  ad  amare,  e  rispettaro  il  suo  Padrone,  ristorerebbero  tal- 
mente  le  pêne  che  egli  si  fosse  preso  per  istruirlo,  che  l'economia  istessa 
vi  guadagnerebbe. 
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P.  36.  Texte  :  «  Gl'  llaliani,  che  vivoiio  mollo  d'erbe,  sono  effemminali,  e 
molli.  » 

Note  du  traducteur  : 

'<  Non  è  questo  veraraente  il  caraltere  degT  Italioni.  Essi  non  lianno  per 
verità  la  diirezza,  e  la  robustezza  degli  Uomini  Setlentrionali,  ma  non  sono 
nemmeno  cfTeraminali,  e  molli  corne  gli  Asiatici.  Mi  par  più  loslo  che  un 
giusto  temperamcnlo  ira  i  due  eccessi  costitiiisca  il  caraltere  loro  ;  e  se 
fosse  vero,  che  i  più  carnivori  fossero  di  costume  più  duro,  e  di  virlù 
inflessibili,  alcnni  Popoli,  che  abitano  di  là  dal  Pô,  sarebbero  Scili,  e  Spar- 
tani  ;  se  non  che  il  mescolar  che  essi  fanno,  i'uso  de  i  latti,  alla  sorpren- 
dente  quantilà  délie  carui  tempera  forse  la  dnrezza  de  i  lor  costumi.  » 

P.  36,  37.  Texte  :  «  Gl'  Inglesi  gran  mangiatori  di  Carne  hanno  nelle  loro 
inflessibili  virtù  qualche  cosa  di  duro,  che  arriva  a  saper  di  barbarie.  » 

Note  du  traducteur  : 

«  lo  non  credo,  che  uno  si  debba  soltoscrivere  alla  cieca  nemmeno  al 
giudizio  che  l'Aulore  fa  nel  Caraltere  degl'  Inglesi.  Si  potrebbe  trar  dalla 
Storia  argomenti  tali  da  convincerlo  di  falsilà  ;  ma  ne  questo  à  un  luogo 
opportuno,  ne  tocca  a  me  a  farne  PApoIogia.  Dico  bene,  che  a  i  tempi  nostri 
in  Europa  non  vi  è  quasi  alcun  Popolo,  che  merili  il  nome  di  barbaro  nel 
signiticato  delP  Autore;  ma  non  m'impegnerei  a  sostenere,  che  con  lutta 
Tuniversal  cullura  non  ve  ne  siano  alcuni,  che  meritino  sollo  un  altro 
significato  il  nome  di  barbaro,  del  quale  noi  regaliamo  cou  lanla  facilita 
tante  Nazioni  già  spente.  » 

P.  44.  Texte  :  «  La  pura  Morale  è  cosi  piena  di  doveri  severi,  che  se  vi 
si  aggiungono  di  più  délie  forme  indifferenli,  ne  tocca  quasi  sempre  l'essen- 
ziale.  Si  prétende  che  questo  appunto  accada  ad  alcuni  l'rali,  iquali  obbli- 
gati  a  raille  regole  di  surerogazione,  trascurauo  talora  le  nccesïfarie,  e  di 
precetlo.  >- 

Note  du  traducteur  : 

«  Se  chi  leggerà  questo  scrillo  avrà  délie  buoue  ragioni  da  difendere  da 
questa  taccia  i  Frati,  lo  potrâ  far  da  se  stesso,  e  a  me  inlanlo  risparmierà 
una  falica  lunga,  e  penosa.  Si  dee  perô  avverlire,  che  erra  colui,  il  quale 
argomenta  dalla  parle  al  lutlo  ;  e  che  dal  disordine  di  alcuni  passa  a  biasi- 
mare  il  buon'  ordine  universale.  » 

P.  46,  47.  Texte  :  «  E  non  è  ella  un'  allenzione  degna  di  due  persone  vir- 
tuose, e  Crisliane,  che  pensano  ad  unirsi,  di  preparare  cosi  i  loro  cuori  a 
quel  vicendevole  amore,  che  Iddio  comanda  loro  ?  » 

Note  du  traducteur  : 
«  Ognuno  vedrà  di  leggieri,  che  le  ragioni  che  qui  si  portano  in  difesa  del 
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Ballo,  non  convengono  in  nessuna  maniera  aile  Donne  maritale.  Il  Ballo 
essendo  instiluito  per  isvegliare  l'amore  del  Mnschio  verso  la  Femmina, 
che  vada  quindi  a  ûnire  in  una  legilliaia  unione,  quai  molivo  puô  indurre 
le  Donne  maritale  a  ballare?  La  loro  unione  è  falta,  ed  esse  non  debbono 
procurare  di  piacere  ad  altri,  che  a  i  loro  Moriti.  E  pure  noi  siamo  tanlo 
stravaganti,  che  si  popolano  i  luoghi  Pubblici  desLinali  al  Ballo  di  Maritale, 
mcntre  le  giovani  fanciulle  sianno  a  languira  in  una  amara  soliludine.  Si 
puô  egli  vedere  sovversione  peggiore  dell'ordine  nalurale  ?  » 

P.  69,  70.  Texte  :  «  La  ricchezza  non  fà  ricco,  dice  il  Romanzo  de  la  Rose. 
I  béni  di  un  Uomo  non  consisLono  nello  star  nascosti  nei  suoi  cassoni,  ma 
nell'uso,  che  egli  i:è  pao  fare  ;  etc.  » 

Note  du  traducteur  : 

«  Tutto  questo  comento  délia  sentenza  del  Romanzo  de  la  Rose  è  assai 
oscuro,  sotlile,  inlricalo,  e  forse  in  qualche  proposizione  falso.  lo  non 
voglio  prendermi  la  pena  di  dichiararlo  o  di  dimoslrare  la  falsilà  di  alcune 
proposizioni.  Parmi  bensi  che  gli  Autori  scrivendo  cose  morali  con  lo  scopo 
di  servire  al  comun  vantaggio  non  dovrebbero  abbracciare  tulle  le  idée, 
che  si  presentano  alla  lor  fantasia,  e  sarebbe  bene,  che  essi  si  scordassero 
délie  profonde  meditazioni  délia  Scuola  :  attenzione  minuta,  ma  che  è  pure 
di  somma  importanza,  e  che  ci  produrrebbe  il  fruiio  di  ridurre  interi  volu- 
mi  in  foglio  di  Morale  a  poche  pagine  ". 

XXL  —  IL  I  BUON  GOVERNO  !  degli  |  affari  domestici  |  di  | 
G.  I.  Rousseau  |  Gittadino  di  Ginevra.  |  [Marque,  emblème   et 
devise  de  l'imprimeur  Antonio  Graziosi '],  |  Venezia  \  MDGGLXIV. 
[1764]  1  Appresso  Antonio  Graziosi,  \  Cou  licenza  de' Super iotH.  \ 

Le  frontispice  reproduit  un  portrait  de  J.-J.  Rousseau  signé  : 
J.  Fajster  et  G.  Amst^  :  Sous  le  portrait,  dans  un  cartouche,  on  lit 
la  devise  suivante  :  Vitam  impendere  vero.  A  la  fin  de  la  brochure 
sur  un  feuillet  de  garde  est  répété  l'emblème  de  Graziosi. 

54  p.  +  P.  1,2  Titre,  -f  P-  3-6.  Préface  du  traducteur;  en  ita- 
lique. +  P-  7-o4.  Texte.  G.  1.  Rousseau  \  A  MVord  Edouard  sopra 
V Economia  del  Baron  di  Wolmar,  e  di  Giu-  \  lia  d'Etange  sua 
moglie.  —  Incipit  :  «  Quai  piaceri  troppo  tardi  conosciuti. . .  »  — 
Explicit  :  «  ciascuno  di  que-  |  sti  articoli  mérita  una  lettera  a 
parte.  »  |  Il  Fine.  —  Signatures  :  A,  A'*  ;  B,  B*  ;  G,  G".  Format  :  in-8''. 

1.  Cette  marque  représente  deux  cachets  dont  l'un  est  relevé  et  montre  une  ancre, 
un  équerre,  un  compas  et  dont  l'autre  est  abaissé.  Sous  le  premier  on  lit  In  me  incipit 
et  sous  le  second  in  te  desinit. 

2.  Ce  porlreiit  a  sans  doute  été  dessiné  par  Fajster  et  gravé  par  Amst. 
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XXII.  —  IL  I  BUOX  GOVERNO  1  degli  |  affari  domestici  !  di  I 
G.    1.   Rousseau  |  Cittadino  di   Ginevra.  |  [Marque,  emblème  et 
devise  de  l'imprimeur  Antonio  Graziosi].  |  Venezia  \  MDGGLXVIII 
[1768]  I  Per  il  Graziosi  \  Con  approvazione.  \ 

40  p.  P.  1,2.  Titre  + P.  3,  4.  Préface  en  italique,  -f  P.  5- iO.  Texte. 
G.  I.  Rousseau  \  A  Milord  Edouard  sopra  l'Economia  del  \  Baron 
di  Wolmar,  e  di  Giulia  d'Etange  \  sua  moglie.  \  Incipit  :  «  Quai 
piaceri  troppo  tardi  conosciuti. .  .  »  —  Explicit  :  «  ciascuno  di  que- 
I  sti  articoli  mérita  una  lettera  a  parte.  »  |  Il  Fine.  —  Signatures  : 
A,  A^  B,  B^  G'  C^.  Format  :  in-16. 

XXIII.  —  IL  BUOX  GOVERNO  |  degli  affati  Domestici  I  del 
siGNOR  I  Gio  :  GiACOMO  Rousseau  |  cittadino  di  Gineuiîa  |  Tradu- 
zioNE  dal  Francese  I  [vignette]  |  in  Venezia  MDCCLXXIX  (177y) 

I  Nella  Stainperia  Graziosi  \  Con  le  necessarie  Approvazioni.  | 
[Encadrement  de  fleurs  et  feuilles].  Le  fi-ontispice  reproduit  un 
portrait  de  J.-J.  Rousseau  signé  :  J.  Fajster  et  G.  Amst  :  Sous  le 
portrait  dans  un  cartouche  on  lit  la  devise  suivante  :  Vitam  impen- 
dere  vero. 

I,  11-47  p.  +  P.  i,  II.  Frontispice  et  titre.  -|-  P.  1-43,  Texte.  Il 
hiion  goveriio  \  Degli  affari  Doraestici.  \  del  signor  |  G.  I.  Rous- 
seau. —  Incipit  :  «  Ah  I  quai  piaceri  troppo  tardi  conosciuti. . .  » 
Explicit:  «ciascuno  diquesti  articoli  me-  |  rita  una  lettera  a  parte.  î 
I  II  Fine,  -f-  P.  44-47  Gatalogue  des  ouvrages  édités  par  l'impri- 
merie d'Antoine  Graziosi.  Signatures  :  A,  A^  ;  B,  B"  ;  G,  C\  Par 
erreur  au  lieu  de  A^  on  a  imprimé  B\  Format  :  in-16. 

XXIV.  —  IL  BUON  GOVEKXO  I  DEGLI  AFFARI  DOMESTICI  | 

DEL  SIGNOR  |  GlO  :  GlACOMO  RoUSSEAU  |  CITTADINO  DI  GiNEURA  |  TrA- 

DuzioNE  DAL  Francese  !  [vignette]  ]  in  Venezia  MDCGLXXXIY. 
[1784]  1  Nella  Siamperia  Graziosi  \  Con  le  necessarie  Approva- 
zioni. I  [Encadrement  de  fleurs  et  feuilles]. 

Le  frontispice  reproduit  un  portrait  de  J.-J.  Rousseau  signé  : 
J.  Fajster  et  G.  Amst  :  sous  !e  portrait  dans  un  cartouche  on  lit  la 
devise  suivante  :  Vitam  impendere  vero. 

I,  11-47  p.  -f  P.  I,  II.  Frontispice  et  litre,  -j-  P.  1-43.  Texte.  Il 
buon  governo  \  Degli  affari  Domestici.  \  del  Signor  \  G.  I.  Rous- 
seau Incipit  :  «  Ah  !  quai  piaceri  troppo  tardi  conosciuti. . .  »  Expli- 
cit :  ((  ciascuno  di  questi  articoli  me-  |  rita  una  lettera  a  parle.  |  Il 
Fine.  \  -]-  P.  44-47.  Gatalogue  des  ouvrages  édités  par  l'imprimerie 
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d'Âutoioe  Giaziosi.  Signatures  :  A,A.^-C,C\  Par  erreur  an  lieu  de  A^ 
on  a  imprimé  B^  Format  :  io-lG. 

XXV.  —  BIBLIOTECA  1  UTILE  |  E  1  DILETTEVOLE  |  Tomo  I. 
i   Venezia  \  MDCCCVJII  [1808]  |  da  Pielro  Zerleltl  \  S.    Felice 

IL  BUON   GOVERNO   |   DEGLl  |  AFFARI  DOMESTIGI    |   del 

SIGNCÎÎÎE  I  GlO.GlACOPO  RoUSSEAU   |  CITTADINO  DE  GlNEVRA.   | 

50  p.  +  P.  1,2  Titre.  +  P.  3-56.  Texte.  IL  buon  govcrno  \  degll 
I  affari  domeslici.   \  Incipit  :    «   Ah  1  quai  piaceri  troppo  tardi 
conosciuti. . .  «  Explicit  :  «  ciascuno  di  quesli  articoli  mérita  una 
et-  I  tera  a  parle.  »  |  Format  :  in- 8°. 

XXVI.  —  BIBLIOTECA  I  UTILE  |  E  |  DILETTEVOLE.  |  Tomo  I. 
I  Mira  |  dipariimento  adriaiico  |  Società  Tipograflca  Leilerat'ia. 
I  1809.  I  - 

IL  BUON  GOVERXO  |  degli  |  affahi  domestici  [  del  signore  ] 
Gjo.  Giacopo  Rousseau  |  cittadino  di  Ginevra.  | 

56  p.  +  P.  1,  2.  Titre.  -|-  P.  3  o6.  Texte.  Il  Imon  Governo  \  degli 
\  affari  domestici.  \  Incipit  :  «  Ab  !  quai  piaceri  troppo  tardi  cono- 
sciuti... »  Explicit  :  «  ciascuno  di  questi  articoli  mérita  una  letlera 
a  parte.  »  Format  :  iu-S". 

XXVIL  —  IL  BUON   GOVERNO  |  degli  |  affahi  domestici  |  del 

SIGNORE    I    GlO.    GiACOMO    RoUsSEAU    I    CITTADINO     DI     Ge.NEVRA   \      \ 

[s.  d.  n.  L] 

58  p.  +  P.  1,  5.  Titre.  +  P.  3-&8.  Texte.  //  buongoverno  |  degli 
1  affari  domeslici.  \  Incipit  :  «  Ah  !  quai  piaceri  troppo  tardi  conos- 
ciuti... »  I  Explicit  :  «  ciascuno  di  quosti  articoli  |  mérita  una 
lettera  a  parte  '\  »  \  Format  :  in-8°. 

1.  Le  premier  volume  de  la  «  Biblioteca  utile  )i  comprend  unn  préface  datée 
de  Mira  primo  Gennaio  1808  et  sept  petils  ouvrages  de  divers  auteurs.  Ces  petits 
ouvrages  sont  tous  paginés  séparément.  L'opuscule  de  Rousseau  est  le  troisième. 

2.  Le  premier  volume  de  la  «  Biblioteca  utile  »  comprend  une  préface  et  sept  petits 
ouvrages  de  divers  auteurs.  Ces  petils  ouvrages  sont  tous  paginés  séparément.  L'opus- 
cule de  Rousseau  est  le  troisième. 

3.  Sic. 

■5.  L'impression  est  du  commencement  du  x\x'  siècle  et  l'opuscule  ressemble  beaucoup 
à  ceux  de  Venise  180S  et  Mira  1809,  seulement  la  justification  n'est  pas  la  même.  Le 
carafière  est  plus  petit  et  cet  exemplaire  a  58  pages,  tandis  que  les  autres  en  ont   56. 
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XXVIII.  —  GiAN-GiACOMO  Rousseau  |  EMILIO  ]  0  |  DELL'  EDU- 

GAZIONE   I   ROMANZO  PEDAGOGICO   |   PRIMA   TRADUZIONE   ITALIANA  ]   Dl 

PjER  Antonio  YizzoTTO  |  professore  nella  regia  scuolamaschile 
ITALIANA  I  IN  GosTANTiNOPOLi  1  MUaHO  j  EnHco  Trevisiiu,  EdUore 
\ViaLarga,  15  ]  1887.  1 

xxiv-632  p. -f  P.  I,  II.  Faux  titre.  +  P.  m,  iv.  Titre.  +  P.  v. 
J)éà'\cd.c&  :  Al  Commendaior^e  Ferdinaiido  Martini  -{-  P  v:i-xix. 
Préface  du  traducteur.  -\-  P.  xxi-xxiv.  Préface  de  l'auteur.  -\-P.  1- 
632.  Texte.  Lib7^o  primo.  lucipit  :  «  Tutto  è  buoDO  uscendo  dalle 
inani  deir  Autore  délie  cose;...  »  Explicit  :  «  e  riposatevi  cbe 
ccrto  n'ètemno.  »  |  Fine dellibro qiwito edidlimo.  \  Format  :  in-8°. 

XXIX.  —  L'EMILIO  1  1)1  I  GiAN    Giacomo  Rousseau  1  Luoghi 

SCELTI   1  TRADOTTI  ED  ANNOTATI   |   DAL  |   PROF.  AURELIO  StOPPOLONI  \ 

[Marque  des  éditeurs  :  le  buste  de  Dante  dans  uq  médaillou  avec 
la  devise  «  Che  solo  amore  e  luce  ha  per  confine  »]  1  Roma-Milano 
I  Società  éditrice  Dante  Alighieri  \  di  \  Albrighi,  Segati  e  c.  \ 
1907.  I  ' 

196  p.  +  P.  1,  2.  Faux  titre.  4-  P.  3,  4.  Titre.  +  P.  5,  6.  Portrait 
de  Rousseau. -f  P.  7-27.  Notice  sur  J.-J.  R.,  p.  15.  Portrait  de 
Madame  de  Warens.  -f  P.  28-34.  Notice  sur  V Emile.  +  P.  3o,  3»). 
Faux  litre,  -f  P.  37-178.  Texte.  Emilio  |  o  |  delV  educazione  \ 
lucipit  :  'c  Dacchè  le  madri,  disprezzaudo. . .  »  Explicit  :  «  il  prin- 
cipio  di  quella  del  giusto.  »  +  P-  1"^,  180.  Appendice  +  P.  181,  193. 
Alcuni  giiidizi  su  C  «  Emilio  ».  P.  195,  196.  Indice  -f  Format  : 
in-H". 

XXX..   -    SOFIA.   RlTRATTO  MORALE  ^ 

(Venise.  —  Fondazioue  Queriui-Stampalia.  -  Yarietà  letterarie. 
Sec.  XVII-XIX.  Clause  VI.  —  God.  LXXXII.  —  N"  V.) 

Manuscrit  composé  de  six  feuillets  de  papier  encartés  de  papier. 
Sur  l'enveloppe  se  trouve  le  titre  Sofia  \  Ritratlo  morale  \  Le 
papier  et  réciiture  sont  du  commencement  du  xix« siècle.  Nombie 

1.  Ces  extiuils  de  l'Emile  forment  le  cinquième  volume  de  la  Bihlioleca  pedagoijica 
anlica  emoderna  ilaliana  e  alnnnkra  L'éditeur  a  traduit  cinq  fragments  du  premier 
livre,  vingt-sept  du  deuxième,  cinq  du  troisième,  quatre  du  quatrième  et  quinze  du 
cinquième. 

2.  C'est  la  traduction  d'un  fragment  du  5"  livre  de  VÉmile  intitulé  «  Sophie  on  la 
Femme  ».  Ce  fragment  est  pris  au  milieu  du  livre  à  l'endroit  où  l'auteur  fait  le  portrait 
de  Sophie  et  inconte  son  rnfaiice.     » 
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irrégulier  de  lignes.  Format:  197"^"'  +  l'i3"'"\  Incipit  :  «  Sofia  è 
beii  nata.  Sorti  Ella  dalla  Natura  tm  buon  naturale  ed  un  |  ciiore 
cosi  sensibile,  cheledà  qualche  volta  nna  attività  d'imaginazione 

I  difficile  a  moderarsi.  Ha  lo  spirito  più  pénétrante  che  giusto, ...» 
Explicit  :  «  Quindi  con  ima  maturità  si  grande  di  discernimento,  e 
taie  I  in  ogni  parte  quai  si  conviene  ad  una  figlia  più  matura, 
Sofia  I  nell'  età  sua  di  15  anni  non  sarà  più  trattatadai  suoi  genito- 

I  ri  corne  fanciulla.  |  d 

XXXI.  —  Dialogue  de  la  bonne  et  delà  petite  tiré  du  cinquième 
livre  de  YÉmile  [Sophie  ou  la  Femme)  traduit  par  Ferro  Salvatore 
[cf  Dalle  opère  \  di  \  Gian  Giacomo  Rousseau  \  Terranova  Sicilia 

I  tip.  F.  Salerno  Vhicigue7Ta  et  C.  \  189-i  \  v.  Pygmalionn°l^'^'K\. 

XXXII.  —  GiovAN  Giacomo  Russô  cittadino  di  Ginevra  |  a  ] 
Cristoforo  di  Beaumont  arcivescovo  di  Parigi.  I 

(Bibliothèque  nationale  de  Florence.  —  N.  A.). 

Manuscrit  de  307  feuillets  de  papier  réglés  irrégulièrement. 
Format  pour  les  75  premiers  feuillets  :  210'""'x295"''"  ;  les  autres 
feuillets  mesurent  :  2I0"'"'x31o'^'^.  Ce  manuscrit  est  un  volume 
qui  contient  la  traduction  inédite  de  neuf  ouvrages  de  Rousseau. 
Le  traducteur  anonyme  accompagne  ses  traductions  d'une  préface 
et  de  la  traduction  de  la  préface  mise  par  Du  Peyrou  en  tête  de 
l'édition  des  œuvres  de  Pvousseau  faite  à  Genève  en  1782.  Les 
trois  premiers  ouvrages  contenus  dans  ce  volume  de  mélanges  ne 
sont  pas  de  Rousseau. 

4.  —  Fol.  29-73  vo.  Giovan  Giacomo  Russô  cittadino  di  Ginevra 
I  a  I  Cristoforo  di   Beauraont  arcivescovo  di  Parigi.  \  Motiers 

i8  novembre  1762.  \ 

Incipit  :  «  Perche  bisogna,  Monsignore,  che  io  abbia...  »  Expli- 
cit :  «  Per  me  io  hô  fatto  il  mio,  |  ne  ho  più  nienle  da  dirvi,  e  mi 
tacio.  I  Degnatevi,  Monsignore  di  aggradire  il  mio  profonde  ris- 
petto.  I  A  Motiers  |  li  18  |  novembre  1762.  i  Gian  Giacomo  Rous- 
seau. I  » 

5.  — Fol.  78-80  v°.  A  cMlegge.  Incipit  :  «  Ncssuno  in  questo 
mondo,...  »  Explicit  ■  «  No  al  ceilo.  Sta  sano.  » 

6.  —  Fol.  82-83  \°.  Avant  i  proposito  degV  editori  dette  opère  di 
Gian  Giacomo  Rousseaii  \  puhblicaie  in  Ginevra  il  primo  Marzo 
1762.  I  Incipit  :  <(  Si  puo  sorridere. . .  "  Explicit  :  «  -a  giuslizia,  e 
la  verità.  j  Neufchatel,  1779.  |  Du  Peyrou.  »  | 
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7.  —  Fol.  83  v°.  —  126.  Discorso  \  sulVorigine,  e  U  fondamenti 
deW  ineguaglianza  presso  gV  \  noûiinl  di  Gian-Giacomo  Russô, 
cittadino  di  Giiievra.  |  Dedicaloria  alla  repubblica  diGUievra,  fol. 
83  V-SO  v°.  Prefazione,  fol.  89  v°-92  v°.  Discorso,  fol,  93-126.  Iii- 
cipit  :  «  È  deir  nomo  che  io  ho  a  parlare,  e  la  questioiie  clie  esa- 
miiio.  , .  »  Explicit  :  «  mentre  che  la  raoUitudioe  affamata  |  manchi 
del  necessario.  »  |  Fine  \  Sieguono  le  note,  fol.  126-14o. 

8.  —  Fol.  145  vo-148v°.  Lelleym  \  di  Gio.  Giacomo  Rousseau  \  al 
signor  \  Filopoli  \  locipit  :  «  Voi  voleté,  signore,  che  io  vi  ris- 
pondi,  poiche  mi  fate. . .  »  Explicit  ;  «  Io  sono  altrettanto  che  pn6 
essersi  di  chinnque  che  no-n  si  conosca.  ]  Signore  &.  »  |  Fine  \ 

9.  —  Fol.  149-170.  Discorso  |  sidl'  \  economia  politica.  Incipit  : 
«  La  parola  di  economia,  o  di  oeconomia  viene  dal  greco.  . .  »  — 
Explicit  :  «  non  sarebbe  la  pena  di  ricercar  quello,  |  che  essi 
devoDO  fare  per  renderli  felici.  »  )  Il  Fine.  | 

10.  —  Fol.  170-217  V''.  Considerazioni  |  siil  governo  di  Polonia, 
e  I  sitlla  riforma  progettata  dal  \  cittadino  Gian  Giacomo  Rous- 
seau in  I  aprile  1173  \  lucipit  :  «  Il  qnadro  del  governo  di  Polonia 
fatto  da  M""  il  conte  Vielhorski...  »  Exjjlicit  :  «  e  forraar  nel  siio 
seno  assai  |  cittadiui,  che  Io  assomiglino.  »  [  Il  Fine.  \ 

•11.  —  Fol.   218-282  vo.    Il  contralto  sociale  \  o  \  principii  del 

diritto  politico  di  \  Gio  :  Giacomo  Russeau  \  cittadino  di  Ginevra. 

I  Incipit  :  «  Io  voglio  cercare  se  nell'ordine  civile  pno  esservi 

qualche  regola  di  ammi-  |  nistrazionî...  »  —  Explicit  :  «  io  avrei 

doviito  fîssarla  |  serapre  più  vicioo  di  me.  »  |  ILFine.  \ 

12.  —  Fol.  2>^3-29y.  Estralto  \  del  progetto  délia  pace  pf'rpetua 
I  delV aMate  di  San  Pietro  \  Incipit  :  «  Corne  giammai  progetto  più 

grande,  più  bello,  ne  più  utile...  »  —  Explicit  :  «  e  che  è  ima 
sorte  di  pazzia  di  esser  saggio  in  1  mezzo  dei  pazzi.  Amen.  Gosi  è 
in  verità.  » 

13.  —  Fol.  29^-305.  Giudizio  \  sul  progetto  délia  pace  perpétua 
I  Incipit  :  «  Il  progetto  délia  pace  perpétua  esscndo  per  il  suo 

ogetto...  »  -Explicit  :  «  che  non  ne  j  preverrebbe  per  secoli.  >>  ] 
Fine.  1 

14.  —  Fol.  305  v°-307.  Lettera  di  Rousseau  all'abbate  Raynal  \ 
allora  autore  del  Mercurlo  di  Francia  \  sull'uso  pericoloso  degli 
utensili  di  Rame  \  Incipit  :  «  Io  credo,  signore,  che  Yoi  vedrete 
cou  piacere...  j>  -Explicit  :  «  ma  eus  il  loro  più  grande  interesse.  | 
Io  sono  &..  »  ! 
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A   CHI  LKGGE 


Nessuno  in  questo  mondo,  fiior  che  i  pazzi,  fa  qualche  cosa  senza  uno,  o 
più  motivi,  che  ce  lo  induchino.  Chi  per  amore,  e  clii  per  veudetla,  chi  per 
intéresse,  chi  per  orgoglio,  e  chi  per  ambizione,  ognuno  senza  dubbio  agisce 
per  una  di  queste  pas.«ioni  in  ragione  di  coine,  qnando,  e  quanto  ne  sia 
alTetlo. 

Il  bello  perô  è,  che  ognuno  di  questi  appena  sa  egli  stesso  il  vero  motivo 
che  ce  lo  abbia  indotto,  perché  ognuno,  incominciando  da  me,  hà  lanla  dose 
di  amor  proprio,  che  neppur  gli  permette  di  veder  chiaro  quello,  che  passa 
in  se  stesso,  menlrè  ?i  repiila  il  capo  d"opera  délia  saviezza  in  riguardo 
degl'altri. 

Son  sicuro  che  a  qualcuno  verra  in  capo  di  domandarmi  quai  dunque  sia 
stafo  il  motivo  di  farmi  venir  in  testa  di  scarabbocchiare  lutta  questa  poca 
carta  col  tradurre,  Dio  sa  corne,  un  filosofo  di  Innto  merito  come  Gian 
Giacomo  Rousseau  ;  e  mi  sento  ribombar  nell'orecchio  la  conclusione  di  tal 
pensiero.rinfacciandomi  gentilmente  maçon  ragione, econ  termini  non  equi- 
voci,  ma  mio  caro  buon  uomo,  che  ognun  che  legge  comprende  cosa  voglia 
dire  in  buon  senso,  pretendevi  lu  forse  di  esserue  capace,  quando  mai  ti  è 
bastato  l'animo  di  proferir  bene  due  sole  parole  di  seguilo  francesi,  e  quel 
che  è  peggio  inlenderne  una  so!a,  allorchè  qualcuno  la  proferisse?  Non  vi  é 
riraedio.  Gl'organi  del  mio  udilo  non  son  propriamenle  fatli  per  quôsla 
lingua,  e  ceutinaja,  e  migiiaja  di  volte  che  la  necessilà  mi  hà  obligato  a 
sentirla  da  persoue  di  merito  per  rango,  e  cognizioni,  non  vi  è  stato  caso 
che  abbia  poluto  intenderne  una  sola  parola.  Ma  non  per  questo  >on  fuor 
di  lusinga  di  esser  mediocremente  riuscito  nelTintrapreso  impegno  per  il 
motivo  che  in  appresso  addurrô,  e  per  mia  giustiûcazione,  e  per  sodisfaz- 
zione  del  curioso  lettore,  perche  deve  sapersi,  che  ad  outa  délia  espressa 
mia  fîsica  indisposizione  di  organi,  non  hô  lascialo  d'imparar  la  lingua 
francese  per  principj,  e  col  mezzo  di  b  ion  Maestro,  prima  assai  che  in 
Italia  fosse  versato  il  fatal  vaso  di  Paudorasotto  Tingannevol  pretcsio  délia 
liberté,  e  d<  llVguaglianza,  e  queslo  lo  feci  a  solo  ogetto  di  poter  inlendere 
lanli  autori,  |  e  le  loro  opère  che  di?graziatamente  son  sc^itle  in  questa 
lingua,  come  pur  troppo  vi  sono  le  più  empie,  e  le  più  oscene  di  quante 
mai  basti  ranime  di  irovarne  in  qnaiunque  allra  lingua. 

Ma  come,  e  perche  questa  lingua  è  divenula  cosi  eslesa?  Come  cosi  pre- 
ferita  a  tante  allre,  che  uulla  le  cedono  in  lutlo  quello,  che  li  francesi  f.d- 
samente  e  sciorcamenle  pretendono  di  superare  le  altre?  Non  peno  molto 
a  sciorre  il  ;problema.  Ambizione,  ed  interesse  ne  son  slata  la  causa.  Poco 
vi  voleva  per  appagarne  la  curiosità,  e  spiegare  un  arcano.  che  oramai  lili 
bambini  délia  più  remola  Siberia,  nou  meno  di  quelli  délia  California  ne 
sauuo  più,  e  mcglio  di  noi. 
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Mi  ricordo  aver  letto  non  s6  dove,  che  l'ambizioso  Luigi  XIV,  delto  il 
grande,  (ma  in  sostanza  assai  piccolo  anche  a  fronte  deirultimo  disgrazialo 
régnante  délia  Dinaslia  Gapelo,  che  su.  di  un  palco  innocentemente  purgô 
li  funesti  efTelti  del  capriccio,  e  stravaganze  de  suoi  antecessori)  aporoQt- 
tanlo  delJ'abililâ  nazioualedi  ficcare  il  naso  daper  tutto,  spedisse  per  tulla 
l'Europa,  e  nelle  altre  parti  del  mondo  un  infinità  di  oziosi,  e  vagabondi, 
de  quali  hà  sempre  ngurgitato  la  Francia,  tutti  pensionali  a  gran  spese 
délia  corte  per  il  doppio  ogelto  di  audar  a  fare  li  maestri  dilingua  francese 
in  qualuuque  benchè  piccolo  paese  del  mondo,  e  render  la  cosi  quasi  univer- 
salmente  intesa  ad  esclusione  di  tutte  le  altre,  e  perche  potessero  sotto 
questo  colore  onoratameute  informare  di  quaulo  ovunque  si  pensava,  e  succe- 
deva  intorno  a  tutto  quello,  che  egli  credeva  necessario  per  poter  riuscire 
nel  gigantesco  ogetto,  a  cui  non  parvenne  né  luj,  né  perverranno  giammai 
li  suoi  successori,  ne  la  sua  nazione  émula  ridicola  dell  autica  Roma,  per  che 
priva  di  quel  maschio  carattere,  che  solo  potctte  formare  da  un  pugno  di 
fuoriusciti  il  popolo,  che  seppe  con  tauta  saviezza  dominare  il  mondo  tutto. 
Se  le  jallanze  facessero  qualche  cosa  di  reale,  a  sentir  una  gran  parte  dei 
nostri  avventurieri,  la  cosa  è  quasi  bella  che  fatta,  dopo  che  quasi  tutto  il 
continente  di  Europa  è  soggetto,  o  devoto  al  nome  francese  ;  ma  l'espe- 
rienza  di  tanti  secoli  oramai  dovrebbe  averli  illuminati  per  porsi  l'animo  in 
pace,  e  non  dar  fede  alli  sogni.  Non  si  sa  ripeter  altro  da  tutti  questi  fan- 
faron! che  Roiua,  e  Cartagine.  Poveretti  !  Ci  voglion  nltro  che  ciarle,  e  vizj, 
de  quali  abbondano,  e  co'quali  |  han  terminato  di  corrompere  il  mondo. 
Per  assoggettar  gruomini,  e  le  nazioni  non  vi  è  dubbio  son  necessarj  li 
vizj,  ma  per  dominarii  sono  ancora  più  necessarie  le  virtù.  Roma,  e  Carta- 
gine ?  Oh  poveretti  quanto  mai  son  lontani  dal  verosimile!  E  chi  non  vi 
capisce  ?  Parlate  chiaro.  Dite  Francia,  ed  Inghilterra,  ed  io  allora  con  due 
parole  vi  faro  abbandonare  questa  stravagante  illusione  facendovi  riflettere 
che  ringlesi  non  sono  Cartaginesi,  e  li  Francesi  non  sono,  ne  possono  diveatar 
Romani.  Ma  torniaino  a  noi  ;  perche  tutte  queste  cose  mi  farebbero  ridere, 
se  potessi  averne  voglia  per  altre  ragioni,  che  me  lo  impediscono. 

Frà  i  tanti  autori  che  hauno  scritto  in  lingua  francese,  e  che  sono  inliniti, 
lanto  per  il  numéro,  che  per  il  merito  délie  loro  opère  in  ogni  facoltà,  e 
scienza,  a  mio  credere  il  cittadino  di  Ginevra  non  la  cède  a  chiunque  per 
aver  saputo  accoppiare  alla  scienza,  ail'  erudizione,  ed  eloquenza  anche  il 
buon  costume,  senza  del  quale  la  morale  non  puo  trovarsi  che  nei  spazj 
immaginarj,  e  perciô  devo  confessare  esser  questo  staîo  il  principal  motivo 
di  averlo  tradotto,  perche  nel  leggerlo  che  hô  fatto,  e  farô  sino  che  mi  sarà 
permesso  dall'  età,  e  dagP  occhj  che  oramai  mi  abbandonano  del  tutto,  se 
non  mi  hà  diveitito,  mi  hà  perô  sempre  istruito,  e  mai  scandalizzato  come 
tanti  altri  chi  per  un  riguardo  chi  per  un  aUro;  oude  non  esser  meraviglia  di 
averlo  creduto  preferibile  a  qualunque  altro  autore  sul  riflesso  che  qualche 
fortunato  Italiano,  il  quale  per  sua  buona  sorte  non  sapesse  la  lingua  fran- 
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cese  polesse  ancor  egli  approQliare  délia  lellura  di  uu  opéra,  e  di  un  auiore 
sempre  eguale  a  se  stesso  par  cio  che  rigu\rda  la  giuslizia,  e  la  verilà» 
l'amanità,  e  la  modeslia,  délie  quali  fù  sempre  acerrimo  difensore,  e  propa- 
gatore.  Di  più  mi  passa  per  la  testa  ^ma  queslo  con  la  maggior  riserva  lo 
confido  al  solo  mio  discreto  leltorej  che  alla  nazioue  Francese,  quanto  prima 
da  per  tutto  dove  si  è  iiitrusa,  e  singolannente  in  Ilalia,  dove  è  amata  corne 
tulle  le  allre  volte  che  ne  fù,  ognun  sa  corne,  scacciata,  debba  succéder  la 
burla,  che  segui  alla  lurbulenla  nazione  Ebraica  nell'ultima  dislruzzioue 
di  Gerusalemme  l'alta  dai  Romani,  e  che  a  proporzione  dell'odio  universale, 
che  si  è  sapulo  attirare,  si  abbia  da  giuugere  ad  inveire  per  1  perderne 
l'odiosa,  ed  esecrauda  memoria  anche  su  tutto  quelle,  che  si  trova  scritlo 
nella  di  lei  liugua.  La  novità  non  dovrebbe  maravigliare  riflettendo  alla 
présente  universale  indignazione,  alla  quale  da  per  tutto  son  sogetti  li 
Francesi,  che  si  giungesse  a  rinovar  l'esempio  délia  barbarie  degli  Omar,  e 
dei  Solimani  col  far  ardere  indistintamenle  tutti  li  iibri  scritti  in  que  lia 
lingua,  acciô  ueppur  potessero  rammentare  in  qualsivoglia  modo  la  dis- 
grazia,  che  pose  in  consteriiazione  il  mondo  intiero  ! 

Gosa  mai  sarebbo  di  tante  belle  cose  ?  Che  pregiudizio  non  ne  verrebbe 
aU'umaniià  col  perdere  tante  belle  cognizioni,  e  lezzioni,  solo  perche  scriite 
in  una  liugua  detestata  non  per  se  slessa,  ma  per  chi  professandola  l'aveva 
profana  ta  !  Ma  acheperderil  tempo  in  un  assunlo,  che  il  mio  letlore  sa 
meglio  di  me  ?  È  forse  ignoto  alli  stessi  babuassi  come  nella  storia  autica, 
e  moderua  sempre  mai  siasi  pensalo,  e  pariato  di  questa  nazioue?  Quai  ne 
sia  stato  sempre  il  carattere,  e  li  costumi?  Cesare  ne  suoi  Gommentarj  puô 
farne  un  ritratto  più  naturale  ?  Di  mano  in  mauo  gli  autori  sino  a  noi  non 
ne  hanno  concordemente  pariato  nella  slessa  maniera?  Cosa  non  ne  dice 
Macchiavelli  nelle  sue  storie,  ed  ovunquegli  è  accaduto  iu  acconcio  di  farli 
couoscere  agi' uomini  per  guar  larsene  ?  In  quest'  ultimi  tempi  l'immor- 
tale  Alfieri  cosa  non  ne  ha  delto,  e  singolannente  nel  suo  Miso-gallo,  che 
si  è  voluto  occultare  per  adulazione,  per  villa,  e  per  timoré  ?  Gosa  non  ne 
dicono  oggi  giorno  sin  anche  le  cose  iuanimate  ?  Tutto  da  cosioro  è  stato 
roversciato  incominciando  dalla  Religione,  e  terminando  al  pubblico,  e 
privato  costume,  ed  hanno  iinalmente,  per  compimento  alla  loro  grand' 
opéra,  inlrodottoun  nuovo  sistema  di  cose,  alto  solamente,  per  distruggere 
il  génère  umano.  Queslo  perô  mi  fà  credere  assai  vicino  il  tempo  già  pre- 
delto  dalla  Divina  Sapienza  allorchè  sia  giunto  al  colmo  il  vaso  di  abbomi- 
nazione. 

lo  mi  protesto,  e  spero  di  esser  credulo,  appunto  perche  mi  sou  limitato 
a  parlar  dei  Francesi  con  una  riservatezza,  che  a  pochi  delli  presenti  vi- 
vent! darebbe  l'anirao  di  contenersi  dietro  i  motivi,  e  la  quantità  degli  orrori 
che  dovrebbero  palesarsi  per  istruzzione  délia  posterità,  mi  protesto  dissi, 
per  mia  parte,  di  non  odiare  ne  la  nazione  in  génère,  ne  alcnn  francese  iu 
specie,  perche  senza  occultare  una  mia  debolezza,   che  è  slata   sempre 
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quella  di  diverlirmi  qualche  ora  del  giorno  per  sollevar  lo  spirilo  ;  anzi  di 
riguardarli  |  con  un  occhio  di  compiacenza,  perche  sempre  mi  son  piac- 
ciuti,  e  mi  han  diverlilo  li  buratlini  e  le  caricature  di  ogni  sorte,  come 
appunto  son  essi  nel  parlare,  nel  vestire,  nel  camminare,  nel  cantare,  nel 
ballare,  ed  in  qualunque  allra  azzione  délia  vita,  ad  onta  délia  loro  ecces- 
siva  presunzioue  di  esser  tutli,  ed  lu  tutto  superiori.  Prerogaliva  che  ge- 
neralmente  gli  si  accorda  nel  fiugere,  rubare,  mentire,  ed  ingannare  quanto 
mai  potesse  pretenderlo  un  Greco. 

Ma  torniamo  alla  traduzzioue,  che  è  l'ogetto  principale,  sul  quale  non 
devo  abusare  délia  pazienza  del  mio  letlore,  che  oramai  sarà  stanco  di 
sentir  cose,  che  sa  meglio  di  me,  e  che  forse  avrà  provale  quanto  le  hô 
potute  provar  io,  e  tanti  altri  inumerabili  infelici,  che  se  ne  gratlano  tuttora 
la  rogna.  Se  la  traduzzioue  in  discorso  sarà  ritrovaia  un  poco  iroppo  servile 
al  teslo  ;  siasi  persuaso  di  esser  ciô  seguito  per  quel  solo  rispelto,  che 
mérita  un  autore  di  tanto  calibre,  e  per  timoré  .d'indebolire  in  qualunque 
minima  maniera  la  forza  de  suoi  divini  pensieri,  e  l'espressioue  délia  sua 
inarrivabil  facondia,  nella  quale  ben  pochi  l'uguagliano.  Nel  resto  hô  fatlo 
tutto  cio  che  era  in  me  per  presentarlo  tal  quale  si  è  da  egli  slesso  rappre- 
sentato,  ed  aviô  abbastanza  acquistato,  allorchè  un  solo  de  miei  posteri 
con  la  présente  mia  fatica  vorrà  approfiitare  délie  salutari  islruzzioni,  che 
continuameute  dà  questo  incomparabile  autore,  amico  délia  divinità,  e 
degli  uomini  in  tut  te  le  sue  opère.  Vivi  felice. 

Firenze,  li  12  novembre  1812, 
F.  Gti. 
Firenze,  6  luglio  1814. 

Chi  mai  avrebbe  creduto  che  cosi  presto  si  fosse  verificato  in  qualche 
parte  il  mio  vaticinio  ?  Nel  momento  che  scrivo  ognun  sa,  cosa  sia  accaduto, 
6  di  quai  inaspetlata  metamorfosi  sia  stato  spetlatore  il  mondo.  Ma  che 
percio?  Mi  darô  forse  a  credere  che  sia  terminata  la  tragicomedia?  Nô  al 
certo.  Son  persuaso  che  aucora  non  ne  sia  terminato  il  primo  atto.  Gran 
scène  restano  ancora  da  vedersi.  Frattanlo  rido  fra  me  stesso  rifleltendo 
sulla  grau  sensazione,  che  tutta  l'Europa  hà  diœostrato  per  l'improvvisa  ed 
inaspettata  cadutadell'  imperator  Napoleone  Bonaparte,  e  dell'  impero 
francese,  quasi  che  non  fosse  nell'ordine  délie  cose,  che,  necessariameute, 
un  simile  mostruoso  colosso  précipitasse  senza  risorsa  tutto  in  una  volta, 
quando  al  contrario  mi  son  maravigliato  mille  volte,  che  durasse  tanto. 

Trecento  cinquanta  anni  avanti  la  venu  ta  di  Gesù  Gristo  cioè  il  terzo 
anno  délia  107™»  olimpiade,  il  famoso  capitano  Ateniese  Niceta  scrive  ail' 
arcoute  Apollodoro  sul  particolare  di  Filippo  Rè  di  Macedonia,  quello  stesso 
che  avrebbe  potuto  scrivere  chiunque  a  giorni  noslri  sul  conto  di  Bonaparte. 
Riporto  tal  quale  quesla  lettera  acciocchè  ognuno  confronti  se  il  quadro  ne 
sia  somigliantissimo   in  tutte  le   sue  parti.  Scrive  dunque  Niceta.   *  Iq 
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sprezzo  i  limori,  che  si  cerca  d'inculermi.  Il  polere  de  Filippo  non  puo  aver 
durata  perché  nou  è  desso  fondàLo  che  sulio  s[)ergiuro,  sulla  inenzogna,  e 
sulla  perQdia.  Egli  è  abborrito  da'  confederali,  che  hà  più  volte  ingaanàti, 
da  siiddiii,  e  da  soldati  che  hà  ridolli  alla  miserla  colle  sue  spedizioni  ;  dai 
principali  iiffiziali  del  siio  esercito,  che  punisce  ove  non  riescano  in  qualche 
inlraprèsa;  ed  uniilia  se  riescono  :  imperocche  Filippo  è  si  fallamente 
dojnnato  dalla  gelosia,  che  saprebbe  perdonar  loro  piutlosto  una  vorgo- 
giiosa  disfatta,  di  quello  che  una  luminosa  viltoria.  Gonducono  essi  la  vita 
assailli  perpetuameule  da  terrore  mortale,  esposti  ad  ogni  ora  aile  calunnie 
de  corligiani,  e  allocchio  sospetloso  di  an  principe,  il  quale  hà  riservata 
a  se  solo  la  gloria,  che  puô  essere  raccoUa  in  lutta  la  Macedonia.  E  codesto 
regno  é  in  una  siluazione  lagrimevole.  Non  vi  hà  più  ne  messi,  né  commercio. 
Povero,  e  debole  per  nalura  non  la  che  indebolirsi  ognor  più  dilatandosi  ; 
per  modo  che  il  più  lieve  rovescio  puô  dislruggere  tutlo  ad  un  tratto  quella 
prosperità,  cui  Filippo  non  dee  che  all'imperizia  de  capitaai  nemici,  e  alla 
depravatezza  turpemeule  da  lui  introdolla  in  lutia  la  Greccia.  »  Che  te  ne 
sembra,  o  lettore  ?  Si  puô  dipingere  più  al  naturale,  e  profetizzare  più 
appunlitio  ?  No  al  certo.  Stà  sano. 
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POLITICO  DI  I  GlO.  GlACOMO    RUSSEAU   |  CITTADINO   DI  GiNEVRA.   |  Ms. 
cf.  QoXXXII-ll. 

XXXV.  —  DEL  I  CONTRàTTO  SOCIALE  |  o  |    hincipi  i  del  di- 

RITTO  FOLITICO.    |  J.-J.  RoUSSEAU,  CITTADINO  DI  GiNEVBA,   |   TrADOTTO 

dal  Fkancese  1  DA  G.  Mennini,  Romano.  I  Foederis  aequas  \  Di- 
camus  Leges.  \  .Eueid.  XL  |  A  Pa>-igi,  \  Nella  Siarnperia  di  F. 
Honnert,  strada  Colombier,  n''  1 160.  \  M.DCG.XCVI  [1796]. 

XI  p.  —  237  p.  4-  P.  i,  IL  Faux  titre,  -f-  P.  m,  iv.  Titre,  -f  P.  v, 
VI.  Dédicace  du  traducteur,  -f-  P.  vii-xi.  Tavola  \  Dei  Libri  e  del 
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CapiioU.  I  -|-  P.  1-237.  Texte.  Del  \  contratlo  sociale,  \  o  \  prin- 
cipj  I  del  clbHito  politico.  \  fAbro  primo.  \  Incipit  :  «  Mi  propoogo 
indagare  se  aello  sUibilimeuto  |  civile. . .  »  Explicit  :  «  avrei  anzi 
doviito  circosci'iverle  in  un  più  brève  spazio.  »  |  Il  Fine.  \  -{-  Li- 
hro  prùno,  p.  1-34.  Libro  II,  p.  3n-89.  Libro  III,  [i.  90-171.  Libro 
IV,  p.  172-237.  4-  Signatures  :  £,  A^,  A,  A^-V,  VI  B^orinat  :  in-r2. 
Alf  Ul"'°  sig''^  I  Yvo)ie  Guivaud  \  console  générale  \  délia  repu- 
blica  genovese  \  in  francia.  \ 

Signore,  a  voi,  degno  Amico  délie  arti,  délie  scenze  e  del  vero,  cousacro 
questa  mia  Traduzione  :  la  quale,  corne  già  da  |  gran  tempo,  slrarebbesi  < 
tullora  seiiza  voi  nel  mio  portafoglio  ;  e  conseguentemenle,  tutlora  sareb- 
bero  ignoti  ail'  Ilalia  i  veri  ragionali  priiicipj  del  Gontralio  Sociale. 

G.  Mbnnini. 

XXXVI.  —  IL  CONTRATTO  SOCIALE  |  ovvero  1  i  principj  |  del 

DRIl'lO   POLIIICO.    I   1)1    G    G.   ROU.-^SEAU,   |   (llTTADINO  DI   GiNKVRA.    |  — 

foederis  aequas  \  Dicamas  legt's.  i  iEueid.  IX.  |  thauuzio>e  dal 
FRANCESE  I  DEL  ciTTADiNO  C.  M.  |  Geuova,  \  dalla  Stamperia 
Francese,  e  llaliana.  \  17y7  |  Anno  I.  délia  liberlà' Ligure,  j 

231  p.  +  P.  1,  2.  Titre.  +  P.  3,  4.  Averiissement .  + 
P.  5-228.  Texte.  Del  contralto  sociale  \  ovvero  I  i  principij  I  del 
dritto  politico.  \  Libro  pïHmo.  \  iucipit  :  «  Voglio  ricercare,  se 
neli'ordine  civile  possa  |  esservi  qualche  regola  di  ammmistra- 
ziooe...  »  Explicit  :  «  avrei  doviito  fis»arla  sempre  più  a  me  ] 
vicino.»  i  -f  P.  229-^31.  Table  des  livres  et  des  chapitres.  Libro 
priino,  p.  5-37.  Libro  secondo,  p.  38-87.  Libro  terzo,  p.  88-163. 
Libro  quarto,  p.  1(34-228.  Signatures  :  A,  A^-Q,  Q\  P.  Format  : 
in-8^ 

XXXVIL    —  DU  I  CONTRAT   SOCIAL,  |  ou  |  principes  !  du  | 

DROIT  POLITIQUE.    |   PAR  |  J.  J.  RoUSSEAU   i  CITOYEN    DE   GenEVE  |    .  .  . 

foederis  aequas  |  Dlcamus  leges.  \  iE  leid.  XI.  |  A  venise  \  chez 
J.  A.  Pezzana.  \  MDi.CXCVIl.  |  [1797]. 

251  p.  -f  P.  I,  2.  Titre,  -f-  P.  3.  Avertissement.  +  P.  5-246. 

Texte.  Du  \  coiitrat  social,  j  ou  \  principes  \  du  \  droit  politique. 

I  Livre  I.  \  Incipit  :  «  Je  veux  chercher  si  dans  l'ordre  civil  I  il 

peut  y  avoir  quelque  règle. . .  »  Explicit  :  <>  J'aurois  dû  la  |  fixer 

1.  Sic. 


:i8  ^tARU)    SOIIIFF. 

toujours  p'ius  près  de  moi.  »  -\-  P.  247-251.  Table  des  livres  et  des 
chapitres.  Livre  I,  p.  5-38.  Livre  II,  p.  39-93.  Livre III,  p.  94-177. 
Livre  IV,  p.  I7S-246.  Signatures  :  a,  a^-k,  /;V;  /,  l^.  Format  :  in-I2. 

XXXVIII.  —  DEL  I  GONTRAÏTO   SOCIALE,  |  ossia   pkingipu  | 

DEL   DIRITTO   POLITlCO  |   DI  |   G.  G.  RoUSSEAU   j  CITTADINO  DI  GlNEVRA. 
I  TraDOTTO  DAL  CITTADINO  |  NlCCOLÔ  ROTA.   |    F^^ié^jm  MDGCXCVIL 

[1797]  1  Dalla  Tlpografia  di  Antonio  Curii  \  presso  Giiistino 
Pasquali  Q.  Mario.  \ 

vjii-207  p.  -\-  P.  I,  11.  Titre.  -[-  P  iii-viu.  Indice  \  de'capiioLiK  \ 
-\-  P,  1-2Û0.  Texte.  DeL  \  contralto  sociale,  \  ossia  \  principj  \  del 
j  diritto  politico.  \  Libro  primo.  Inclpit  :  a  Voglio  cercare  se 
nell'ordine  civile  vi  possa  |  essere. . .  »  Explicit:  «  La  quale  avrei 
dovuto  fissare  |  sempre  più  vicino  di  me.  »  |  Fine.  \  -j-  P.  206-207. 
Notizia.  -\-  Lihro  primo,  p.  1-30.  Libro  secondo,  p.  31-76.  Libro 
terzo,  p.  77-147.  Libro  qiiatHo,  148-203.  Signatures  :  A,  A''-N,  N*. 
Format  :  in-8°. 

N'OTIZIA. 

I.o  Studio  di  quesL' opéra  tia  iliuuiinato  l'Europa,  e  la  Fraucia  fu  la  prima 
ad  approtillarsene  colla  famosa  rivoluzione  del  17s'.'. 

Nel  1790,  TAssemblea  nazionale  costituente  lia  decretato  uaa  pensione 
alla  vedova  del  uoslro  autore,  e  ad  esso  una  statua  da  coilocarsi  nella  sala 
délia  stessa  Assemblea  colla  iscrizione  : 

La  Francia  libéra 
Ail' autore  deU'Ernilio, 

e  del 
Contrntto  sociale. 
Vitarn  impeiulere  vero. 

Coa  uu  altro  decreto  del  17'.U,  fu  ordinato  di  far  solennemente  trasportare 
le  di  lui  ceneri  nella  chiesa  di  santa  Geneviefa,  luogo  destinato  a  racco- 
gliere  le  ossa  di  quel  grand' uomini,  i  quali  coi  loro  scrilti,  o  colle  loro 
azioui  hanuo  contribuito  ad'innalzamento  delTindistruggibile  ediflzio  di 
quella  costituzione,  la  quale  rende  ora  la  Francia  la  prima  nazione  veramente 
libéra  di  tutto  l'universo. 


1.  P.  viii.  Registrato  al  comitato  di  pubblica  Istruzioae  li  6  pratile,  |  25  maggio  1791 
Y.  5.  per  la  sola  salvezza  délia  proprieta. 
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XXXIX.-  IL  GOXTRATTO  SOCIALE  |  ovvero  |  i  prinxipj  1  del 

DRITTO  POLITICO  |  DI    G.    G.    RoUSSEAU,   |  CITTADLNO  DI   GINEVRA.   |     — 

Fœderis  aequas  I  Dicamus  leges.  \  ^neid,  XL  |  Traduzione  I'Al 
FRANCESE  |  DEL  ciTTADiNO  C  M.  '  Roma,  \  Presso  il  citt.  Poggioli 
Stampatore  Repubblicano.  |  1798  ]  Anna  I.  délia  Repnbhlica 
Romana. 

Vil  p.  -h  P.  1.  Titre,  -f  P.  3.  Avertissemeat.  -j-  P.  5-2 15.  Texte. 
iDcipit  :  »(  Voglio  ricercare,  se  nell'  ordine  civile  possa  ]  esservi 
qualche  regola  di  ammiuistrazione...  »  Explicit  :  «  avrei  doviito 
fissarla  sempre  più  a  me  vicino.  »  -|-  P  246-247.  Table  des  livres 
et  des  chapitres.  Livre  I,  p.  o--i'J.  Livre  II,  p.  41-96.  Livre  III, 
p.  97-178.  Livre  IV,  p.  179-245.  -f  Signature?  :  a,  a-  —  z.  z-;  a, 
a--h,  Jr.  Format  :  in-8\ 

XL.  —  DEL  COXTRATTO  SOCIALE  |  o  principj  ]  del  |  diritto 
POLITICO  I  DI  J.  J.  Rousseau,  i  cittadino  di  ginevra.  i  Tradotto 
DAL  FRANCESE  |  DA  G.  Mennini  roma.no.  1  Foedevis  ttCQuas  I  Di- 
camus Leges.  j  iEneid.  XI.  Flrenze.  1799  i  Pi^esso  la  Cartolerïa 
del  dit.  FenHni. 

246  p  +  P.  1,  2.  Titrp.  -f  P.  :;,  'i.  Préface  de  l'éditeur.  +  P.  .^- 
224.  Texte.  De;  |  Conlr  atto  sociale  \  o  p'rincipj  \  del  diritto  poliiico. 

I  Incipit  :  «  Mi  propongo  d'indagare  se  nello  stabi  |  limento 
civile...  »  Explicit  :  «  Avrei  anzi  dovuto  circoscri-  |  verle  iu  na 
più  brève  spazio.  »  P.  22:1-212.  Incipit:  «  Le  profonde  ricerche 
sul  pubblico...  »  Explicit  ;  «  e  non  d'una  questione  Teologica.   » 

1  Fine.  —  P.  24?.-2'i.o.  Table  des  livres  et  des  chapitres.  Format  : 
in-8^ 

AI   !   CrTfADINI    I.F.TTORt    |    L"EDIT0RE  1 

VI  présente,  Cittadini,  un  libro  piccolo  di  mole,  ma  che  racchiude  in 
poche  pagine  i  più  estesi  principj  délia  Hepublicana  Democrazia.  Nella 
felice  rigenerazioue  délia  Toscana  era  beii  giusto  che  si  présentasse  al 
popolo  quel  volume  clie  con  le  sui  massitue  ha  dato  il  maggiore  impulso 
alla  gran  Xazione,  che  si  é  degnata  di  inTraugere  quel  ceppi,  e  rompere 
quelle  catene  che  le  tenevano  schiavo  ed  oppresso.  Ye  lo  presento  adun- 
que,  Cittadini  Lettori,  corne  un  pici-olo  saggio  di  quell'  affetto  che  conservo 
dentro  al  mio  1  cuore  per  la  Democrazia.  Leggetelo  attentamente,  medi- 
tate  le  massitne  che  in  esso  contengonsi,  e  vi  persnaderete  che  non  vi  è 
governo  tanto  analogo  alla  nalura,  qviaaio  il  Repubblicano.  Salute  et  fra- 
lellanza. 
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XLI.  -  PICCOLA.  BIBLIOTECA  |  DEMOGRATIGl  I  Vol.  VI.  | 
Tip.  Nazionale,  Via  ciel  Fieno.  N.  8. 

DEL  i  GONTRATTO  |  SOCIALE  |  o  [  principii  del  1   diritto 

pOLiTico  I  Di  I  G.  G.  Rousseau  | Foederis  aequas  \  Dicamus 

leges.  j  Virg.,  .Eneid.,  libr.  XI,  v.  321  |  nuova  versione  italiana  | 
Torino,  ISoO  |  F.  G.  Onvellari  e  C.  Editori  I  Via  de'  Conclatori, 
N.  34. 

235,  p.  +  P.  1,  2.  Premier  titre  -f  P.  3,  4  Second  titre.  +  P.  d- 
232.  Texte.  Del  \  conlratto  sociale  \  o  \  principii  del  \  diritto  poli- 
tico  I  libro  primo  \  lacipit  :  «  lu  voglio  cercare  se,  neU'ordine 
civile,  possa  |  esservire  gola. . .  »  Explicit  :  «  io  avrei  auzi  dovuto  | 
fissarla  sempre  più  presso  di  me.  »  |  Fine  \  -\-  P.  233-235.  Table 
des  livres  et  des  chapitres.  Libro  I,  p.  î^-39.  Libro  JJ,  p.  40-9U. 
Libro  ni,  p.  91468.  Libido  IV,  p.  169-232.  B'ormat  :  in-24. 

XLII.  —  IL  I  GONTRATTO  SOCIALE  |  di  |  G.  G.  Rousseau  |  lia- 
lia  I  1850. 

Deux  feuillets  sans  pagination  -j-  250  p.  -|-  Un  feuillet  de 
garde.  +  Fol.  I.  Faux  titre.  +  Fol.  II.  Titre,  -f-  P.  1-250  Texte. 
Incipit  :  «  Voglio  iudagare  se  nell'  ordine  civile  [lossa  |  esistere 
qualche  norma  d'amministrazioue.. .  »  Explicit  :  «  la  quale  io  | 
avrei  dovuto  sempre  teuer  tissa  più  vicino  |  a  me.  r>-]-  Prefaz>one\ 
p.  1,  2.  Libro  primo,  p.  3-38.  Libro  secondo,  p.  39  94.  Libro  terzo, 
p.  95-179.  Libido  quarto,  p.  180-250.  +  Sur  le  feuillet  de  garde,  à 
la  fin  du  volume,  on  lit  au  milieu  du  recto  :  Pinerolo  ISoO  \  Tipo- 
grafta  di  Givseppe  Lobetli-Bodoni  \  Signatures  :  Cahiers  1-15  de 
huit  feuillets  chacun  ;  cahier  16  cinq  feuillets.  Format  :  iu-8°. 

XLIII.  —  IL  I  GONTRATTO  SOCIALE  |  di  |  G.  G.  Rousseau  | 
Venezia  \  Tipografia  di  Giacomo  Stude  edit.  \  1862.  | 

143  p.  +  Un  feuillet  blanc,  -f  P.  3,  4.  Titre,  -f  P.  5-13".i.  Texte. 
Libro  primo.  Incipit  :  «  Voglio  indagare  se,  neU'ordine  civile,  possa 
esiste-  |  re  qualche  norma. . .  »  Explicit  «  lo  avrei  dovuto  sempre 
tener  fissa  |  più  vicino  a  me.  »  |  Fine.  \  P.  141-143.  Table  des  livres 
et  des  chapitres.  Libro  primo,  p.  5-25.  Libro  secondo,  p.  26-55. 
Libro  terzo,  p.  56-101.  Libro  quarto,  p.  lU2-l.J9.  Format  :  iu-16. 

1.  Préface  de  l'auteur,  imprimée  en  italique. 
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XLIV.    —  G.   G.    ROUSSEAU  |   IL   CONTRATTO    SOCIALE  | 

NUOVA  EUIZIONE  j  COL  RITRATTO  E  LA  VITA  (  DELL'AUTORE  |  NapOU  \ 

G.  Zomack,  edltore  \  UfuO.  I 

169  p.  -j-  La  couverture  porte  le  titre  et  uue  composition  allé- 
gorique de  E.  Rossi  où  la  Loi.  sous  les  traits  d'une  femme,  protège 
l'urne  du  suffrage  universel  dans  laquelle  bourgeois  et  prolétaires 
viennent  déposer  leurs  bulletins  de  vole,  -f-  p.  1.  Faux  titre.  -}- 
p.  3,  Titre  :  Il  contralto  \  sociale  \  dl  \  G.  G.  Rousseau  \  Napoll  | 
Casa  éditrice  Giuseppe  ZomacU  \  via  Portamedina  w  40  \  Entre 
le  faux  titre  et  le  titre  se  trouve  un  feuillet  portant  le  portrait  de 
Rousseau,  -f  p.  o-16l  texte.  Incipit  :  «  Voglio  indagare  se,  nell' 
ordiue   civile,   possa  esi  |   stère   qualche  uorma   d'amministra- 
zione...  »  Explicit  :   «  io  avrei  aiizi  dovuto   fi-^sarla  sempre  più 
presso  I  di  me.  »  j  Fine.  |  Livre   I,   p.    o-28.  Livre  II,   p.  29-64. 
Livre  III,   p.  6.^-118.   Livre  IV,  p.  119-161. -(- p.  163-167.    Vita  di 
Rousseau.  Incipit  :  c  È  la  vita  di  un  grande  infelice  che  stiamo 
per  I  iiarrare,...  »  Explicit  :  «  Ella  mori  dispeezzata  [sic)  da  tutti 
nel  1801.  »  -j-   p.  168-169.   Table  des  livres  et  des  chapitres.  -|- 
Format  :  in -8°. 

XLV.  —  BIBLIOTEGA    UNIVERSALE  '    |    DEL    CONTRATTO 

SOCIALE  I  O  I  PRINCIPII  DEL  DIRITTO  POLITIGO  |  DI  |  G.  G.  RoUSSEAU, 

I  [monogramme  S.  E.  S.]  |  Milano  \  società  éditrice  Sonzogno  \ 
4i-Via  Pasquirolo- 1 -i  \  . 

112,  p.  -f  P.  1,2.  Titre.  +  P.  3-6.  Notice  sur  Rousseau.  +  P.  7- 
110.  Texte  :  del  contralto  sociale  |  Libido  primo.  \  Incipit  :  ^  Io 
voglio  cercare  se,  neU'ordine  civile,  possa  esserviregolaqualcuna 
d'ammiuistrazione^...  »  Explicit  :  «  io  avrei  dovuto  fissarla  sempre 
più  presso  di  me  ».  [  Fine.  \  -{-  P.  111-112.  Table  des  livres  et  des 
chapitres.  Libro  primo,  p.  7-22.  Libro  secondo,  p.  23-46.  Libro 
ierzo,  p.  47-82.  Libro  quarto,  p.  83-110.  Format  :  in-16. 

XLVI.    -  LETTRE  |  DE   1   JAN-JAQUE3  |  ROUSSEAU  |  Ou 

l'on    REFUTE     LES    PROTESTANTS    SELON    |     LEURS    MEMES    PHINCIPES. 

I   A   Naples   |    Chez   Vincent  Manfredi   \   Avec  iiermission .   \ 
MDGCLXXXVIII.  I  [1788]. 

1,  Sur  la  couverture,  cet  ouvrage  porte  le  u»  30  et  uu  verso  du  litre  on  lit  la  date 
du  tirage  Wi. 
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LETTERA    |    DI   |  GIOVAN-JACOPO   ROUSSEAU   i   dûve  |  si 

GONFUTANOI  PROTESTANT!  |  SECONDO  I  LORO  STESSI  PRINCIPJ.   |  NupoU 

i  Pressa    Vincenzo  Manfredi.  \  Con  licenza  de'  SupeHori.    \ 
MDGCLXXXVIII.  I  ' 

xxiv-122  p.  P.  I.  Faux  titre.  +  f-  i^  Jii-  Titres,  (premier  titre 
en  français,  second  titre  ea  italien).  -\-  P.  iv.  Épigraphe  tirée  de 
l'homélie  de  saint  Basile  sur  la  lecture  des  auteurs  profanes,  -f 
P.  v-ix  Dédicace.  -\-  P.  x-xxi.  Avis  de  l'éditeur  au  lecteur  ortho- 
doxe. —  Airortodosso  lettore,  l'edUore  italiano.  -f  P-  xxii-xxui. 
Approbations  ecclésiastiques,  -f-  P.  xxiv.  Errata.  -|-  !*•  1  Faux 
litre.  +  P-  2-91  Texte  en  deux  langues,  à  gauche  en  français,  à 
droite  en  italien.  Incipit  :  «.  J'ai  supposé,  Monsieur,  dans  l  ma 
précédente  lettre...  »  j  «  0  supposto,  Signore,  nella  mia  |  lettera 
précédente...  »  |  Explicit  :  «  il  est  tems  d'achever  celle-ci.  »  |  Fin 
de  la  lettre.  \  «  è  tempo  dl  finir  questa.  »  1  Fine  délia  lettera. 

P.  92-93.  Avertissement  de  l'éditeur  italien  (en  italien)  où  il 
déclare  que,  cédant  aux  prières  de  ses  amis,  il  ajoute  ici  une 
dissertation  écrite  par  lui  pour  prouver  <(  che  lo  stabilimento  del 
Cristianesimo  sia  prodigioso  »  et  pour  réfuter  les  idées  soutenues 
l)ar  Gibbon  dans  sa  «  Décadence  et  ruine  de  l'empire  romain.  »  -{- 
P.  94-122.  Texte.  Incipit  :  «  Ghiunque  trascorre...  »  Explicit  : 
«:  come  d'un'opera  délie  sue  mani.  »  Fine-.  Signatures  :  a,  a';  b, 
b"  ;  A,  A^-G,  G^  ;  H,  PP.  Format  :  in-8^ 

Al  SIGNOR  D.  Diod.\TO  TArvCHlANi,  capomoUi  del  S.  H.  C,  avvocalo  délia  real 
corona,  consiiltore  délia  giunla  di  Sicilia,  regio  prefello  dell'Annona,  e  minislro 
délia  giunta  di  Messina,  eic,  etc.,  etc.  Vincenzo  Manfredi. 

Un'opera  intéressante  per  l'argomento,  e  pregevole  per  la  celebrità  dello 
autore,  benchè  picciola  di  mole,  è  degna  di  essere  a  personaggio  altis  |  simo 
consacrata.  Ecco  la  ragioue,  o  Signore,  onde  io  vi  reco  umilmente  diuanzi 
una  lettera  di  Giovan-Jacopo  Rousseau.  Non  vi  turbate,  religiosissimo  Siguore, 
all'udire  il  nome  di  questo  profane;  uè  pensate,  che  io  prelenda,  che  voi 
faulor  divenghiate  degli  errori  suoi  ;  perciocchè  la  présente  lettera  (ch'è  la 

1.  C'est  la  lettre  deux  de  la  preniitre  partie  des  Lettres  éo  iies  de  la  Montagne  qui 
porte  le  titre  suivant  :  De  la  religion  de  Genève.  Principes  de  la  Ré  formation. 
L'auteur  entame  la  discussion  des  miracles. 

2.  Le  discours  de  Vincenzo  Manfredi  n'est  pas  traduit  en  français.  La  lettre  de 
Rousseau  est  accompagnée  des  notes  de  l'auteur,  et  de  notes  de  l'éditeur  italien.  Ces 
remarques  sont  eu  deu.x  langues. 
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seconda  di  quelle  scritte  délia  montagna)  contra  i  disegni  deU'Autore  torna 
a  gioria  délia  cattolica  verità.  La  quai  verità  è  cosi  manifesta,  che  gli  stessi 
uemici  talora  per  una  tal  disposizione  délia  Provvidenza  le  rendono  giustizia 
senza  volerlo.  Al  che  io  riguardando,  e  couoscendo  quanto  ciô  sia  vantag- 
gioso  pe'  fedeii,  délibérai  di  dar  fuori  colle  mie  stampe  questa  brève  produ- 
zione  del  Cittadin  di  Ginevra.  Voi  di  certo  approverete,  o  Signore,  |  questa 
mia  picciola  improsa,  e  con  essovoi  tutti  i  saggi  cosi  faranno  :  e  questi  mi 
comenderanno  per  altro  riguardo  ancora,  cioé  perché  io  procacciato  le  abbia 
protettor  cosi  fatto  quai  voi  siete,  ed  all'opera  convenientissimo.  Impercio- 
cchè  voi  non  coutento  délia  scienza  di  tulte  le  umane  cose,  avete  volulo 
tinanche  ascondere  a  quella  délie  divine,  per  ivi  pascere,  ed  esercilare, 
corne  faie,  il  vostro  ingegno  e  la  voslra  pietà.  Cotesto  vostro  genio  partico- 
lare  mi  ha  ispirato  il  coraggio  di  comparirvi  la  prima  voila  davanti,  e  di 
otferirvi  questo  piccolo  omaggio.  Io  infatti,  lasciati  da  banda  tutti  gli  onori 
altissimi,  che  vi  coronano,  le  vaste  e  varie  cognizioni,  di  che  siete  fornito, 
e  tutte  le  altre  virlù,  che  in  voi  risplendono,  non  ho  considerato  nella  per- 
sona  vostra,  |  che  il  puro  teoiogo.  La  mia  scelta,  il  mio  accorgimento  mérita 
gli  applausi  di  coloro,  a'  quali  è  noto  il  nome  vostro,  val  quanto  dire  di 
tutti,  perciocchè  egli  è  caro  a'  Sovrani,  autorevole  presso  i  sapienti,  adorato 
da'  cittadini,  avuto  in  pregio  dagli  stranieri.  Se  non  che,  io  temo,  che  il 
solo  Autore  si  dorrebbe  di  me,  se  giungnesse  a  sua  notizia,  che  io  cercato 
abbia  di  decorare  délia  protezion  vostra  una  sua  produzione.  Egli  che  mal 
suo  grado  or  conosce  il  suo  traviamento,  si  vergognerebbe,  o  Signore,  di 
stare  sotto  a'  vostri  occhi,  corne  quegli,  cui  non  possono  sfuggire  gli  errori 
suoi.  Egli  non  di  meno  si  vergogni  a  suo  talento  ;  e  voi  coU'autorita  voslra 
seguite  iulanto  ad  insegnare  a  scorno  di  lui,  e  degli  amici  di  lui,  che  se 
buone  cose  si  irovano  fralle  |  opère  de'rei  scrittori,  queste  non  vagliono  ad 
autorizzar  le  malvagie.  Io  vi  prego  umilissimamente,  che  la  protezione, 
délia  qua!e  degnate  questa  operetta,  la  vogliate  distendere  aliresi  verso 
l'autore  di  essa,  che  resta  faceudovi  profondissimo  inchino. 

ALL'   ORTODOSSO   LETTORE   L'EDITORE  ITALIANO 

Seconde  il  vero  spirito  délia  pretesa  riforma  délia  Chiesa,  ciascuno  ha  la 
facoltà  di  giudicare  privatamente  délia  autenticità  e  délia  integrilà  délie 
santé  Scritture  ;  d'interpretare  a  suo  senno  anche  i  più  chiari  luoghi  di 
esse;  di  rigetlare  sino  quegli  articoli.che  si  dicono  fondamentali;  di  abbau- 
donare  tulla  a  buon  conto  la  Gristiana  dotlrina.  Questa  smodata  liberlà  è 
conseguenza  legittima  de'  principj  délia  Riforma.  Questa  medesima  libertàe 
un  argomento  iuvincibile  deila  falsità  délia  Riforma.  Non  è  certamente 
chiesa  di  Gesù  Cristo  quella,  cbe  in  vjrtù  di  sistema  partorisce  l'incredulita, 
e  che  non  ha  diritto  di  scacciarla  del  suo  seno.  1  Novatori  arrossiscono  ;i 
questi  riraproveri  che  noi  Catlolici  facciamo  loru   debitameute,  e  a  quelle 
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mostruose  conseguenze  che  scorrono  legittimaroente  da'  principj  da  loro 
professât!  |  ma  si  lusingano  di  giusUQcare  se  stessi  e  di  smentir  noi  col 
farguerra  a  coloro,  che  usano  di  tutla  qnella  libertà  di  pensare  accordata 
loro  da  qnegli  stessi  principj.  Rimedio  peggior  del  maie.  Essi  infatti  di  questa 
maniera  senza  schivare  le  nostre  accuse,  si  espongono  aile  nostre  inisioni; 
ed  oltre  a  ciô  non  trovano  modo  onde  résistera  a'  colpi  degli  empj,  qualora 
costoro  dimostraiio,  che  le  proprie  dotlrine  non  si  oppongouo  aile  massime 
del  Protestantesimo,  e  che  i  Protestant!  percuntrario  vi  contraddicono  co' 
fatti.  Queste  risposte  sono  state  e  slanno  tuttora  in  bocca  de'  Sociniani, 
degli  Arminiani,  e  degli  spiriti  fort!.  Fiuchè  i  Riformati  non  abbandone- 
ranno  le  massime  essenziâli  di  quella  chiesa,  s-arauno  sempre  oggetti  o  di 
compassione,  o  di  orrore;  sempre  si  dovranno  conlraddire,  o  sostenere 
dovranno  sempre  un  paradossoassurdissimo.  Si  contraddicono,  se  seguendo 
ad  essere  quali  sono,  val  quauto  dire,  a  sosleiiere,  che  in  fatlo  di  religione 
ciascuno  dee  stare  a  quel  che  gli  detla  il  suo  giudizio,  e  che  contro  a  |  queslo 
non  ha  forza  nessuna  terrena  autorité,  vogliono  poi  condannare  un  Socino, 
un  Voolslon  :  sostengono  un  paradosso  assurdissimo,  se  concedendo  le 
giuste  conseguenze  délia  loro  doltrina,  riguardano  come  Gristiani  orlodossi 
un  Socino,  un  Voolston. 

In  questi  ultimi  tempi  Giovan  Jacopo  Rousseau  pe'  suoi  scritti  e  spezial- 
mente  per  YEmilio  (libro  pieno  di  empiéta)  sostenne  quello  assalto,  ch'  egli 
non  mai  tenuto  avea,  che  dato  gli  avessero  i  minislri  di  Giuevra.  Ma  egli 
appigliatosi  alla  sacra  aucora,  si  rise  de'  suoi  nemici  e  gli  scornô.  Egli  dimos- 
trô  che  non  s't-ra  appartato  dalle  regole  esseuziali  délia  Riforraa.  A  queste 
regole  se  si  tenta  di  dare  la  menoma  eccezione,  se  si  tenta  di  raffrenare 
alcun  poco  la  libertà  di  lui  e  de'  suoi  pari,  il  Protestantesimo  è  già  caduto, 
il  Gattolichesimo  è  trionfanie.  Tutlo  ciô  si  dimostraa  maraviglia  dall'Autore 
nella  seconda  délie  lettere  scritte  délia  montagna, 'che  qui  liamo  separata- 
mente  alla  luce  a  gloria  deila  verità  délia  nostia  romaua  comuuione.  Dalla 
quai  I  dimoslrazione  ricavando  il  lettor  saggio  le  giuste  conseguenze,  ragio- 
nerà  cosi  :  dunque  la  chiesa  riformala  riconoscere  debbe  il  Rousseau  come 
suo  flglio  non  tralignanle;  dunque  riguardar  dee  l'iiicreduliià  come  dottrina 
sua  propria;  dunque  dee  condannare  se  stessa  come  riprovata  da  Gesù 
Cristo. 

In  quella  chiesa  infatti  l'Uomo  in  ultima  analisi  resta  in  balia  délia  sola 
sua  rrigione  :  e  poichè  questa  è  varia  in  tutti  gli  uomini,  varie  sono  quindi 
le  regole  deila  fede,  e  vana  quindi  riesce  la  rivelazione,  cui  Domeneddio 
fece  a  noi,  acciocchè  ri;iteiletto  nostro  debole  ed  incostante  avesse  un  certo 
segno  dove  mirare,  e  non  corresse  più  dietro  agli  errori  perniziosi. 

Ne  mi  dicano  i  Riformati,  che  queslo  segno  appunlo,  questa  nomia,  è  la 
diviua  Scrittura  :  imperciocchè  il  senso  di  essa  dovendo,  nel  lor  sistema, 
essere  determinato  dal  senso  particolar  di  ciascuno,  quello  sar^  moltiplice 
e  vario,   secondochè  negli  uomini  vario  é  questo  e  |  moltiplice.  Il  perché 
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tanto  è  lungi,  che  la  dottrina  rivelala  saria  co4  la  norme  deir  intellelto 
noslro,  che  anzi  queslo  il  sarebbe  di  quella.  Ma  lasciando  stare  ciô.  rispon- 
dano  i  Protestanti,  a  chi  mai  s'appartiene  la  facollà  di  giudicare  sulla  divi- 
nilà  ni  si  f  itti  libri,  i  qnali  soli  costilMiscono  appo  loro  la  re^ola  délia  fede  ? 
Non  s'appartiene  cerlamente  ail'  autorità,  perché  questa  è  affallo  sbandita  ; 
dunque  alla  ragiou  privala  di  ciascuno.  E  perô  ciascuno  polrà,  qnaudo  il 
voglia,  potrà  dico,  rimuovere  dal  numéro  de'  canonici  libri  il  Pentateuco, 
i  quattro  Vangelj,  le  pistole  di  S.  Paolo,  in  quella  ste?sa  guisa,  e  cou  quelle 
stesso  dirilto,  onde  coloro  rlQutando,  corne  apogrifi,  il  libro  délia  Sapienza, 
quel  deirEcclesiastico,  quel  de' Maccabei  e  la  pistola  di  S.  Jacopo.  Eimossa 
uua  volta  l'autorità,  il  privato  esame  vuol  tutto  per  se  :  e  ciô  poste,  il  Cris- 
tianesime  non  resta  che  una  spezie  di  naturalismo. 

Punte  non  si  scandalezzi  il  fedele  le' tore,  se  troverà  sparso  per  la  lettera 
al  I  cun  iratto  proprio  délia  penna  del  Ginevrino;  perecchè  quivi  non  parla 
finalmente  un  cattelico,  non  un  Bossuet,  ma  un  profano,  un  Rousseau.  Egli 
adunque  si  appigli  a  ciô  che  lorna  in  nostro  profltto,  e  rigetti  il  contrario. 
Al  quale  incomodo  he  pur  io  cercato  di  recarealcun  compense,  apponendo 
poche  note  a  que'  lueghi  che  più  degli  allri  ne  aveano  mestieri  ;  e  queste 
si  son  tralatate*  anche  in  franzese  (corne  si  è  fatto  del  présente  avverlimento) 
e  sotlope?tesi  al  teste  ;  acciocchè  perveuendo  questa  operetta  in  mano  di 
alcun  Franzese  ignorante  del  nostro  italiaue  idioma,  potesse  ogni  cesa 
capire. 

XLVII.    -  LETTERE  DALLA  MONTAGNA  1  di  |  Gian  Giacomo 
Rousseau,   |    Traduzione  e  prefazione   |  di   I  Mario  Glrati.  | 
Milano  \  Societa  éditrice  So7îzogno.  \  1 4-Via-Pasquirolo- 1 4-.  \ 

318  p.  -f  P.  1,2.  Faux  titre. -f  P.  3,  4.  Titre. -|- P.  3-14.  Préface 
du  traducteur.  -\-  P.    13-318.  Texte  :  Lettere  dalla  Montagna.  \ 
Lettera  prima.  \  Incipit  :  «  Xo,  sigtiore;  uou  vi  faccioalcim  carico 
di  non.  »  |  Explicit  :  «i  ed  io  uon  potrei  più  far  loro  |  alcun  beiie.  » 
I  Fine  I  -f  Ud  feuillet  portant  la  table  des  matières. 

XLVIII.  —  LETTERA  APOLOGETIGA  DI  G.  G.  ROUSSEAU  A 
MONS.  ARCIVESGOVO  DI  AUGH,  ecc.  Venise.  Fondazione  Qiie- 
rini-Stampalia .  Miscellanea  di  scienza,  letterat.  ed  arte  ecc. 
Classe  IX.  Cod.  XXV.  N-  III. 

Manuscrit  composé  de  onze  feui.lets  de  papier  encartés  de  papier. 

1.  sic. 

2.  Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «  Biblioteca  Classica  Economica  »  et  porte  le  no  116. 
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Sur  l'enveloppe  se  trouve  le  titre  :  Leltera  apologetica  cU  G.  G. 
Rousseau  a  Mons.  Arcivescovo  \  dl  Auch,  ccc.  Le  papier  et  l'écri- 
ture sont  du  commencement  du  xix°  siècle  ou  de  l'extrême  fin  du 
siècle  précédent.  Vingt-six  lignes  par  page.  Format  :  28o'""'X  19o'""\ 

Fol.  I.  Titre  :  Lettera  \  di  |  Gian  Giacomo  Rousseau  \  Cittadino 
di  Gi7ievra  I  A  Gian-Francesco  de  Montillet  Arcivescovo ,  \  e 
Signore  d'Auch,  Primate  délia  \  Gallia  Novempopulania,  \  e  del 
Regno  di  Navarru,  Consiglie-  |  re  del  Rein  tutti  li  suol  |  Cotisigli.  \ 

Incipit  :  «  lo  m'ero  lusingato,  Monsignore,  che  la  mia  Lettera  a 
Grisloforo  de  Beau  |  mont  mi  porrebbe  a  coperto  nell'avvenire  da 
fulmini  del  Clero  di  Frauda. .  .  y> 

Fol.  XL  Lxplicit  :  «  Quai  si  grau  perdita  fate  Voi  spezialmeute 
col  I  bando  di  questi  Padri?  Credete  Voi,  che  il  numéro  de'  vostri 
Preti  j  Fol.  Xpf  non  vi  farebbe  de'  Decreti  ugualmente  buoni  ? 
lo  sono  con  un  profondo  rispetto,  ecc,  ecc. 

A  Neufchatel  li  lo  Marzo  1764.  > 

XLIX.  —  LETTERA  |  DI  |  GIANJACOPO  ROUSSEAU  1  CITTA- 
DINO DI  GIXEVRA  I  A  |  GIA^sFRANCESCO  MONTILLET,  | 
Archivescovo  Signore  d'Aveto,  Primate  dklla  |  Gascogna  e  del 
Regno  di  Navarra  I  Consiglier  del  Re  i.n  tutti  |  i  suoi  Consiglj.  | 
[Vignette  représentant  un  homme  qui  tient  un  Phénix  dans  sa 
maiD]  I  Lugano,  M/>CCL AT  (I76b).  |  Si  rende  in  Venezia  da  Giu- 
seppe  Bettinelli  \  Al  Secolo  délie  Lettere.  \  Con  licenza  de''  supe- 
riori.  \ 

-24  p.  -f  P.  1,  2.  Titre,  -f  P.  3-24.  Texte  :  Leltera.  Incipit  : 
«  M'ero  lusingato,  Monsignore,  che  la  mia  |  Lettera  diretta  aCris- 
toforo  Beaumont...  »  Explicit  :  «  non  vi  farieno  délie  circolari 
egualmente    |  buone.  »  Signatures  :  A,  A^  Format  :  in-1-2. 

L.   —    ESPOSIZIONE  I  DELLA   CONTESTAZIONE    INSORTA 

I  FRA  IL   SIGNOR  |  DAVID  HUME    |  E   IL   SIGNOR  i  GIAN 

JACOPO   RUSSÔ'   I  Con    le   Scritture   loro   giustificative  |  e 

d'uNA  I  DlCHIARAZlONE  AGLI   EdITTORI  DEL  |  SlGNOR   d'AlaMBERT"  ] 


1.  ^ic. 

2.  Sic. 
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TrASPORTATA    FEDELMENTE    dalla    LINGUA    FrANCESE    I    NELLA    ITA- 

LiANA  m  Venezia  1167.  \  Appresso  Luigi  Pavini  \  Con  licenza  de' 
Superiori.  \  [Fleuron  et  encadrement.] 

96  p.  +  Un  feuillet  blanc.  +  P.  3,  4.  Titre.  +  P.  5-10.  Avis  des 
éditeurs,  -f-  P.  11-96.  Texte.  Exposizione.  Incipit  :  <.(  Il  mio  appicco 
d'amicizia  col  Signor  |  Russe..  »  Explicit  :  «  e  princi  |  palmente  a 
qiiella  del  Sig.  Hume.  |  D'Alambert.  »  1  II  fine.  \  '  Signatures:  A, 
A'-F,  ¥'.  Format  :  in-16. 

LI.  -  J.  .J.  ROUSSEAU,  LE  DEVIN  DU  VILLAGE,  paroles  et 
musique.  Bibliothèque  Medicéo-Laurentienne  de  Florence.  Ash. 
1268. 

Manuscrit  de  oO  feuillets  (102  p.)  sur  papier,  réglé  à  douze  por- 
tées par  page.  Format  :  3  iO"""  x  2o5"^"'. 

Titre  :  Le  Decin  du  Village^  intermède  1162  &. 

La  première  page  portait  deux  noms  à  gauche  et  à  droite  en 
haut.  Ces  noms  ont  été  effacés  et  grattés.  A  gauche,  en  bas,  on 
lit  :  M'-  Foriez. 

Page  3,  une  note,  dont  l'encre  a  pâli,  a  été  rognée  par  le  relieur. 
On  lit  :  «  J'ai  l'honneur  de  prier  M"*  De  Menou  d'avoir  de  la  parti- 
tion présente. . .  » 

Incipit  (p.  7)  :  a  J'ay  perdu  tout  mon  Bonheur.  . .  » 

Explicit  (p.  101  :  «  valent  ils  nos  mu  (p.  I0'2)  zettes  allons 
Danser.  » 

Ce  manuscrit,  tout  de  la  même  main,  a  été  corrigé  par  quelqu'un 
qui  a  récrit  en  marge  ou  entre  les  lignes  un  vers  oublié  ou  un 
mot  mal  écrit.  Il  a  été  vendu  comme  autographe  par  le  fameux 
Libri  à  Lord  Ashburnham.  En  1884,  ce  manuscrit  a  été  acheté 
avec  une  partie  de  la  riche  collection  de  ce  bibliophile  par  le 
gouvernement  italien,  et  il  fait  actuellement  partie  des  c.  Codici 
Ashburnhamiani  »  de  la  Bibliothèque  Laarentienne  de  Florence^. 

Ce  volume  a  tous  les  caractères  d'un  manuscrit  d'étude  ayant 
servi  aux  acteurs  pour  apprendre  leurs  rôles. 


1.  Cet  opuscule  contient  plusieurs  lettres  de  Uousseau  relatives  ;\  sa  brouille  avec 
David  Hume.  L'avis  des  éditeurs  comme  le  reste  est  traduit  du  français. 

2.  Relazione  alla  Cutaera  dci  deputall  e  diserjno  di  Iccjije  per  l'acquisio  di  l'odici 
apparlenenti  alla  biblioteca  Ashbiirnkam  descritti  ncll'  annesso  Catalo'jo.  Roma. 
Tipografia  délia  Caméra  dei  depulati,  188i.  p.  55,  n^  li'J4. 
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LU.  —  IL  PIMMALIONE  1  del  sig.   G.  J.  Rousseau  \  scena 

LIRICA  I  DA  RAPPKESENTARSI  IN  LINGUA  FraNCESE  |  NEL  TeaTRO  DI 
S.  SaMUELE  I  IN  YeNEZIA  I  NoVELLA   ÏRADUZIONE,  alla  QUALE  VI  SI 

HA  AGGiUNTO  |  l'Oiuginale  dell'Autore.  j  [tleuron].  In  Venezia 
MDCCLXXIII.  I  [1773]  Appresso  Antonio  Graziosi  Siampatore 
e  Lihrajo  nella  \  Merceria  di  S.  Salvatore  aile  Ire  Grazie.  \  Con 
approvazione.  \ 

23  feuillets  non  paginés.  -|-  Le  premier  feuillet  porte  au  verso 
un  portrait  de  Rousseau  gravé  sur  acier  (J.  Fajster-G.  Amst.). 
Fol.  2.  Titre.  +  Fol.  3.  Préface  du  traducteur,  -f-  Fol.  4-13.  Texte 
italien  imprimé  sur  trois  colonnes'.  Pimmalione  \  scena  lirica.  \ 
Incipit  :  «  Là  non  v'ha  uè  ani-  |  ma,  ne  vita. . .  essa  non  |  è  pure 
che  pietra...  »  Explicit  :  «Si.  tu  sei...  sei  |  tu  l'unica...  a  cui 
ho  I  donato  tutto  me  stesso,  e  |  per  cui  esisterô  solamente.  »  | 
Fine.  |  +  F'^1-  li-  Titre  :  Pygnialion  par  \  M.  J.  J.  Rousseau. 
I  +Fc)'- 15-23.  Texte  français  imprimé  sur  trois  colonnes-  Pigma- 
lion  I  scène  lyrique.  \  Incipit  :  «  11  n'y  a  point  là  d'ame  |  ni  de 
vie, . .  ce  n'est  |  que  de  la  pierre. . .  »  Explicit  :  «  Oui,  c'est  toi. .  . 
c'est  toi  I  seul. .  .  je  t'ai  donné  tout  |  mon  être,  je  ne  vivrai  |  plus 
que  par  toi.  »  |  Fin.  \  Signatures  :  a,  a*-c,  c*.  Format  :  in-S". 

Il  Traduttore 

Vuolsi  un  ingegno  ben  alto  per  iradurre  da  una  Lingua  aU'altra  le  cose 
sublimi.  Entrare  neli'analisi  délie  idée,  délie  passioni,  de'  sentimenti,  de' 
concetti  d'uu  iiomo  grande,  e  ridurre  tutlo  ciô  naturale  e  chiaro  iu  Idioma 
diverse,  è  iaiptesa  non  tanto  vnlgare,  corne  im  infelice  pratica  l'ha  fatto 
credere.  lo  souo  per  incapacilà  del  numéro  degrimperfelti  Tradullori;  ma 
puô  essere  ben  cerlo  il  Sig  Rousseau,  che  almeno  ho  couosciuto  tulto  il 
merilo  delTOpera  sua,  e  che  vi  ho  mt-sso  luilo  quelle  studio,  che  mi  è  stato 
possibile,  acco  npagnato  dal  desi  ierio  di  onorare  lui,  e  me  stesso.  Mi  sono 
affaticato  di  trasfondere  le  sue  idée  uelle  mie  parole  Italiane,  e  di  ridurre  i 
noPtri  termini  a  non  allonlaniirsi  da'  suoi.  Questo  è  il  primo  dovere  di  chi 
traduce.  Ho  ardiio  di  preseniare  aU'Iialia  uno  de'  più  nobiii  lavori  dflla 
Francia,  e  saro  insufflciente,  |  non  temerario,  se  con  la  maggior  brama  di 
far  buon'  opéra,  non  sono  poi  riuscito  uelT  esecuzioue.  Cedeiô  voienlieri  a 
chi  mi  émulasse  per  mostrarsi  perfetto,  non  agli  uomini  servili.  lutanto 
ecco,  o  Lettor«^,  uno  squarcio,  che  neil'  Originale  è  mirabile. 

1.  Musica.  Tempo  de'  ritornelli.  Scena. 

"'.  Musique.  Durée  des  ritourneles  .>>ic].  Scène. 


ŒUVRES    DE    JEAN-JACQUES    ROUSSEAU.  W 

LUI.  ---  PIGMàLIONE  I  Gantata  per  musica  |  del  Signor  |  Gio  : 
GiACOMO  Russeau  I  Trasportata  dal  franxese  nell'   idioma  I 
ITALIANO  I  DA  |  Fhancesgo  Saverio  de'  Rogati.  |  [Petit  paysage 
avec  des  ruines  antiques,  sur  une  pierre  est  écrit  :  Pigmalioné]  \ 
Napoli  MDGGLXXill  [1773]. 

31  p.  +  P.  1,  2  Titre.  +  P.  3-5.  Préftice  du  traducteur,  -f  P.  6- 
31.  Texte  français  sur  les  pages  portant  des  nunaéros  pairs.  Texte 
italien  sur  les  pages  portant  des  numéros  impairs.  Pygmalion. 
Incipit  :  «  Il  n'y  a  point  là  d'âme  ni  de  vie. . .  »  Explicit  :  «...  je 
ne  vivrai  plus  que  par  toi.  »  Pigmalioné.  Incipit  :  «  Oimè  !  d'alma, 
di  vita.  »  Explicit  :  «  Piiù  cangiarsi  il  uostro  amor.  »  Signatures  : 
A,A^  ;  B,B'.  Format  :  iu-S^ 

L'aUTORE  DELLA   TRADUZIONE   a'  LETTORI. 

Il  Pigmalioné  di  Gio  ;  Giacomo  Rosseau  è  una  scena  in  prosa  animata  di 
cosi  belli  poetici  caratteri,  che  la  musica,  indivisibil  compagna  per  altro 
délia  poesia  ha  potuto  ancora  ajutarla,  con  piacere  de'  concorrenti  spetta- 
tori.  Non  potrebbe  figurarsi  maggiore  inveiisimilitudine,  cheaccompagnare, 
0  preparare  con  un  riiornello  di  siromenti,  una  declamazione  delTatlore, 
clie  non  oanta,  ma  parla.  Eppure  l'esaltezza  délia  comica,  la  vivacità,  la 
passioue  del  valenlissimo  allore,  ropporiunilà  délie  poche  note  musiche 
del  signor  Aspelmayer,  a  tempo  con  saviezza  disposie,  destavan  negliascol- 
tauti  un  maggior  diletlo,  che  le  ricercale,  lunghe.  e  spesso  nojose  musiche 
de'  leatri  presenti  italiani.  Che  sarebbe  se  questa  scena  ridotta  in  buona 
italiana  poesia  si  cantasse  da  un  de'  più  abili  professori  ?  lo  mi  sono  stu- 
diato  da  mia  parte  di  darne  al  pubblico  un'  esatta  poelica  traduzione,  per 
quauto  la  mia  picciola  abilità  mi  ha  permesso,  non  mai  allontanandomi 
dali'  originale,  se  non  che  in  qualche  insensibile  cabiamento  [sic]  necessario 
a  chi  riduce  in  poesia  una  prosa.  Sarebbe  sperabile,  che  un  maestro  di 
cappella  ci  desse  una  musica  adattata,  che  poi  si  eseguisse  con  quella 
esattezza,  con  cui  dal  comico  francese  abbiam  veduto  eseguirsi  qui  in  Napoli 
nello  scorso  carnovale  ?  Sarà  una  vana  sperauza  :  poichè  si  crederebbe 
impossibile  a  potersi  cantar  da  un  solo  una  scena  cosi  lunga,  che  uguaglia 
la  durala  di  un  atto,  perché  non  si  contenterebbe  un  nostro  maestro,  di 
fare  una  musica  che  ajuti,  e  non  opprima  la  poesia  :  in  maniera  |  che  il 
canto,  presso  a  poco,  non  sia  i<iù  lungo  délia  declamazione  francese.  Pia- 
cemi  di  qui  inferire  uuo  squaicio  di  lettera  scritta  su  questo  proposito  dal 
chiarissimo  signor  abate  Metaslasio  al  mio  grau  maestro  Saverio  Mattei, 
e  da  lui  inserita  nel  secondo  tomo  deli'  iucomparabil  opéra  de'  salmi  p.  271  : 
4  In  lutto  ciù,  che  ella  dice  del  mio  Ruggiero  si  riconosce  l'amico  :  ed  il  pia- 
cere, che  mi  produce  questa  riconoscenza,  non  mi  fa  seniire  qualche  interno 


.1(1  MARIO    SCHIFF. 

rimorso,  che  dovrebbe  cagionarmi  Teccesso  délia  parziale  sua  approvazione. 
Ma,  qualunque  sia  colesto  mio  povero  dramma,  non  crescerà  certamente  di 
m[e]rito  fra  le  mani  de'  presenti  cantori,  ridotti  per  colpa  loro  a  servir 
d'intermezzi  a'  ballerini,  che  avendo  usurpata  Tarte  di  rappresentar  gli 
airelti.  e  le  azioni  uruano,  meritameate  hanno  acquistala  Tattenzione  del 
popolo,  che  hanno  gli  altri  meri lamente  perduta  ;  perché  contenli  d'aver 
graltalo  le  orecchie  degli  ascoltanti  cou  una  sonatina  di  gola  nelle  loro 
arie,  il  piii  délie  voile  nojose,  lasciano  il  peso  a  chi  balla  d'impegoar  la 
mente,  ed  il  cuore  degli  spellaiori,  ed  han  ridotto  il  nostro  teatro  dramma- 
tico,  ad  un  vergognoso,  ed-iulollerabile  miscuglio  d'inverisimili.  »  Alla  quai 
leltera  appone  la  seguenle  giudiziosissima  nota  il  signor  Mattei.  «  Verità 
tante  volte  nel  corso  di  quest'opera  replicata,  proieslandomi,  che  quando 
ho  difesa  la  musica  moderna,  intendeva  di  parlar  generaloiente  délia 
musica  moderna  in  quanto  si  crede  opposta  all'antica,  non  di  quella  in 
particolare,  che  oggi  è  alterala,  e  corrotta  ne'  teatri.  Aggiunsi  solaraente, 
che  quesi'  alterazione,  e  corruzione  vi  fu  in  qualche  secolo  anche  fra  Greci, 
e  Romani,  corne  Orazio  se  ne  lamentava.  Da  trent'  anni  in  quà  la 
musica  è  andata  sempre  peggioraado,  e  la  musica  specialm''iile  del  teatro 
è  lutta  inverisimile.  Si  fa  uno  |  strazio  de'libretti  per  rendergli  brievi,  e  se 
ne  tolgono  le  migliori  scène  :  la  musica  di  un  aria  durera  un'ora  nell'atlo,  che 
0  si  dee  fare  un  duello,  o  una  glace  svenuta,  e  mezza  morta.  Si  abbrevia  la 
poesia  per  allungar  la  musica  inverisimilmente.  In  un'  aria  il  cantante  dee 
cantar  tutto  quel  che  sa,  quando  si  potrebbe  distribuir  quesla  sua  virtù  in 
dieci  arie.  Pare,  che  ogni  cantante  vada  al  teatro,  corae  in  una  accademia  : 
ognun  récita  il  suo  coinponimento.  Un  poco  di  musica  uaturale,  e  verisimile 
era  rimasta  ne'  teatrini  non  serj  :  oggi  le  cantanti  corniche  voglion  pure 
imitar  quelle  del  gran  teatro,  e  cosi  la  musica  o  flnita.  » 

Avverlano  i  leltori,  che  ho  creduto  espediente,  di  logliere  anche  dall' 
originale  certe  espressioni  irreligiose,  o  ambiguë  del  dotto,  ma  troppo 
audace  scrittor  Genevrino  ;  moderazione  per  altro  usata  ancora  nel  teatro 
di  Vienna,  e  in  questo  di  Xapoli  nel  rappresentarsi. 

LIV.  —  \L  PIMMALIONE  j  dklsig.  G.  Rousseau,  |  scena  lirica. 

I   DA  RAPPRESENTARSI  IN  LINGUA  FraNCESE  |  NEL  ÏEATRO    DI  QUESTA 

CiTTÀ  I  daTummaso  Grandi  |  e  |  Teresa  Monti  [  comigiitaliani.  | 
[Fleurou]  |  in  Pisa  MDCGLXXIV.  (1774)  |  Per  Pnmpen  PoUoni,  e 
Figli.  \  Cou  approfazione.  \ 

36  p.  +  P.  1,  2.  Titre,  -f- P.  3,  4.  Préface  du  traducteur  '.  -f-P.  ;;- 
20.  Texte  italien.  +  P.  21.  Faux  titre  fraoçaip.  -f  P.  23-36.  Texte 


1.  La  préface  du  traducteur  est  la  répétition  de  celle  qui  est  en  tête  de  l'édition  vét 
tienne  de  1773.  Cf.  n»  LU. 
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frauçais'.  —  Pluimalione  \  scenalirica.  \  lacipit  :  «  Lànoûv'hacè 
ani-  I  ma,  ne  vita. . .  »  Explicit  :  «  e  per  oui  esisterô  solamente.î 
Fme  —  Pygmalion  \  scène  lyrique.  \  Incipit  :  «  Il  n'y  a  point  là 
d'ame  ni  de  vie. . .  »  Explicit  :  «  je  ne  vivrai  |  plus  que  pour  loi.  « 
Fin.  Cette  brochure  n'est  pas  paginée.  Signatures  :  A,  A.--D,  D-. 
Format  :  in-4'. 

LV.  —  P1GMA.L10N  |  de  Monsieur  Jean  Jaques  Rousseau  | 

SCENE  LIRIQUE  \   REPRÉSENTÉ  EN  FRANÇOIS  DANS  LE  PETIT  |  ThÉATRE 

DE  Vérone  |  par  Thomas  Grandi,  |  et  1  ANTOiNETTii   Grandi  1 
COMEDIENS  ITALIENS.  |  [Flcurou]  ]  A  MUau  MDGCLXXV  [1775]  | 
Chez  Jean  Baplisie  Blanchi  \  imprimeur  royal.  |  Avec  Permis- 
sion.  I 

21  p.  (sans  pagination) -f  P.  1,2.  Titre,  +  P.  3-21.  Texte  sur 
trois  colonnes  :  Pigmalion  \  scène  lyrique.  |  Incipit  :  «  Il  n'y  a 
point  là  d'à-  ]  me  ni  de  vie...  ce  n'est  |  que  de  la  pierre...  » 
Explicit  :  «oui,  c'est  toi...  c'est  toi  seul...  je  [  t'ai  donné  tout 
mon  I  être,  je  ne  vivrai  plus  |  que  pour  toi.  »  1  Fi/i.  \  Signatures  : 
1  à  6  (le  4  a  été  omis).  Format  :  in-8°. 

LVI.  —  PYGMALION  |  par  |  M.  J.  J.  Rousseau  i  Joûè  par  : 
BoNiFAscE  Welenfelt  |  ET  |  Annette  Paganini.  | 

46  p.  (sans  pagination).  +  P.  l,'--  Titie. -j- P.  3-ltj.  Texte  sur 
trois  colonnes  :  Pygmalion  |  scoie  lyrique.  \  Incipit  :  «  Il  n'y  a 
point  la  d'ame  ni  de  |  vie...  )^  Explicit  :  «  oui,  c'est  toi...  ]  c'est  toi 
seul...  je  t'ai  don-  1  né  tout  mon  être,  je  ne  vivrai  \  plus  que  pour 
toi.  ')  I  Fin.  1  A  Brescia,  1176.  Chez  François  Ragnoli.  \  Avec 
aproljation.  \  Signatures  :  «,  a\  Format  :  in-S'^. 

LVII.  —  ir.  I  PIMMALÎONE  1  scena  lirica  1  di  ',  Gio  :  Giacomo 
Rousseau  |  Tradotto  in  Yolgar  lingu.a  i:d  in  Yersi  sciolti  |  dal 

.«^IGNOR  AbaTE    PeRINI    |    DA    RAPPRESENTARSI     I     DA     |     TOMMASO 

Grandi    |    e    1    Antonia     Grandi.    |    [Fleurou_    |    In     Venezia 
MDCGLXXYII.    [17771    |   Dalle  Stampe  di  Antonio  Graziosi.   | 
Con  licenza  de'  siiperiorl.  \ 


1  L'îs  pages  de  cet  opuscule  sont  divisées  en  trois  colonnes  :  la  première  p>t  réser- 
vée au:(  indications  qui  concernent  la  musique,  la  seconde  à  tout  ce  qui  a  trait  au 
temps  (intervalles  et  pause?},  la  troisième  aux  paroles  et  à  l'indication  des  jeux  de 
scène. 


02  MARIO    «CIIIFF. 

Le  premier  feuillet  porte  au  verso  uu  portrait  de  Rousseau 
gravé  sur  acier  (J.  Faister-G.  Amsl).  Fol.  2.  Titre.  Fol.  3-7.  Sans 
pagination,  imprimé  sur  trois  colonnes,  le  texte  français  du 
Pygmalion.  A  la  suite,  même  format,  16  p.  contenant  la  traduction 
italienne.  P.  1,  2.  Titre  :  //  |  Pimmalione  \  scena  lirica  \  di  \  Gio  : 
Giacomo  Rousseau  \  Tradotto  in  Volgar  lingua  ed  in  Versi  sciolti 
I  dal  Signor  \  Abaie  Perini.  \  P.  3-16.  Texte.  Incipit  :  «  Inutile 
lavoro  :  anima  e  vita.  »  Explicit  :  «  Strignimi  :  lo  non  vivrô  che  per 
te  sola.  »  Signatures  :  A,  A^;  a,  a''.  Format  :  in-8". 

LVIII.  —  PIMMALIONE  |  scena  lirica  '  del  sig.  Px.  J.  Rous- 
seau* I  DA    RAPPKESEXTARSI    NEL    TeATHO    DELL'  AQUILA  ]   DeLL'  II- 

LUSTRissiMA  GiTTÀ  |  DI  Fermo  |  II  Garnevale  dell' Anno  1780.  1 

DA  DUE  GlOVANI  ACCADEMICI  DEfcL'  Ac  '  CADEMIA  FeLICINI  IN  BOLOGNA 

I  DIRETTA    DAL    CELEBRE    SG.    SEGR.   |  MaNFBEDI  |   OfFERTA,   ED    UMI- 

LIATA   DALLI  MEDESIMI  ]    All'    IMPAREGIABILE  MERITO    |    DELL'  ILLUS- 

TRISSIMO  MAG1STHAT0  |  DELLE  R1SPETTABIIISS1ME  |  DAME,  E  CAVAL1EUI 

1  MERiTEVOLissiMi   DI    DETTA  CITA  ]  Fenuo  \   MDCCLXXX.  [1780. 
Da  Giuseppe  Alessandro  Paccasassi  \  Con  licenza  de  Superiori.  | 

XXIV  p.  +  P.  I,  II.  Titre.  +  P.  Ill,  IV,  Préface  du  traducteur. 
-|-  P.  V-XXIV.  Texte.  Pimmalione  \  scena  lirica.  \  Incipit:  «  Là 
non  v'ha  né  anima,  ne  vita. . .  »  Explicit  :  a  a  cui  ho  donalo 
tutlo  me  I  stesso,  e  per  cui  esisterô  so  |  lamente.  [  Fine.  \  Signa- 
tures :  A,  A*'.  Format  :  in-Sv  La  préface  du  traducteur  et  la  tra- 
duction sont  celles  des  éditions  de  1773  (Venise)  et  de  1774  (Pise). 
Cf.  n"  LU  et  LIV. 

P.  IV  il  y  a  deux  reimprimatur,  l'un  du  27  décembre  1779, 
l'autre  du  29  décembre  1779. 

LIX.  —  SCENE  LIRICHE.  |  Sed  quid  tentare  nocebat?  |  Ovid. 
Metam.  lib.  I  |  -. 

IL  PIMMALIONE  |  del  signor  |  Giangiacomo  Rousseav  |  scena 


1.  L'A  est  renversé  y- 

2.  Sous  ce  titre  général  de  «  Scène  liriche  »  (s.  d.  n.  1.;,  ce  volume  de  78  pages  con- 
tient :  l"  «  Il  Pimmalione  »,  '2°  «  La  Partenza  d'Euea  >•,  3»  «  Didone  abbandonata  ». 
4°  «  Il  Misantropo  »,  5°  «  Andromaca  ».  A  la  fin  du  volume,  sur  un  feuillet  non  paginé, 
est  imprimé  un  irnt>rimatur  de  l'autorité  ecclésiastique  de  Bologne,  daté  du  15  dé- 
cembre 17S2  et  si"né  :  F.  Alnysuis  Maria  Ceriili   Vie.  Gen.  S.  Officii  Bononiae. 
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LiRicA  1  Tradotta  dal  Francese.  I  Pimmalion,  qiianto  lodar  t'idel 
I  DeW  Immaginetual  \  Petr.  Son.  38.  |  [Bologna  MDCCLXXXII]. 

20  p.  -}-  P.  l,  2.  Titi-e  général.  -(-  P.  3,  4.  Titre  de  la  pièce,  -f 
P.  u-20.  Texte.  Incipit  :  Pimmaliune.  \  «  Là,  non  v'ha  pure  ne 
anima,  né  vita. . .  «  Explicit  :  «  Ti  diedi,  io  non  vivrô  che  per  te 
sola.  »  I  Fine.  \  Signatures  :  a,  a*-b,  b-.  Format  :  in-S". 

LX.  —  PIGMALIOXE  I  del  signore  |  Gio:  «tiacomo  Rousseau.  | 

. . .  arte  sua  miraiur,  et  haurit 
Peciore  Pygmalion  simidati  corpovis  ignés. 
Saepe  manus  operi  tentantes  admovet,  an  sit 
Corpus,  an  illud  ebur  :  nec  adhuc  ehiir  esse  fateiur. 

Ovid.  Metam.  X  vers.  232. 

Cette  traduction  occupe  le.<  pages  3l9-33ti  du  second  volume 
de  l'ouvrage   intitulé  :  Le  Odi  \  di  Anacreonte  |  e  \  di  Saffo  \ 
rccatc  in  versi  italiam   \   dn  \  Francesco  Sarcrio  de'  Rogati  \ 
iomo  II.   I  Ylf.w  AvxxpsiovTi  (TuvÉTTTHTo.  |  Antliul.  fol.  92.   I  Colle^ 
MDGGLXXXIII-  [1783]  |  Nella  Stamperia  di  Angiolo  Martini  e 
Comp.  I  Con  Approvazione.  \ 

P.  319-32U.  Titre -f  P.  321-336.  Texte.  Titre  courant  :  Pignia- 
lione.  Incipit  :  «  Oiraè  d'alma,  di  vita.  »  Explicit  :  «  Puô  cangiarsi 
il  nostro  amor.  yi  \  Fine.  \  Format  :  in-S». 

Les  odes  d'Anacréon  et  de  Sapho  sont  imprimées  en  grec  avec, 
en  regard,  la  traduction  en  vers  italiens.  De  la  page  219  à  la  page 
396  du  second  volume,  Francesco  Saverio  de'  Rogati  a  publié 
des  essais  poétiques  sous  le  titre  de  Saggio  di  Poésie.  La  traduction 
du  Pigmalion  de  Rousseau  fait  suite  au  drame  de  Rogati  VAr- 
7nide  abandomiée,  elle  est  suivie  de  poésies  diverses.  Gf.  u"  LUI. 

LXI  —  ILPIMMALIOXE  |  scena  Lmic.\  |  di  |  Gio:  Giacomo  Rous- 
seau    I     TRADOTTO    IN    VOLGAR    LINGUA    ED    IN    VERSI    SCIOLTI    |    DAL 

siGNOR  I  Abate  Perini  ]  CoH  i II  fine  l'Originale  Francese  stampaîo 
CDU  la  j  direzlone  necessaria  per  regolare  l'Orchestra  \  che  deve 
accompagnarlo  con  la  Miisica.  \  [Médaillon  vide]  |  In  Venezia  \ 

1.  Colle  [di  Valdelsa]. 

2.  Le  premier  volume  est  daté  de  1782. 
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MDCOLXXXVll.  I   [1787]  |  I^ella  Stamperia  Oraziosl  a  S.  Apol- 
linare.  \  Cou  piibhlica  approvazione.  \ 

3'X  p.  -|-  P.  11.  Portrait  de  Rousseau  gravé  sur  cuivre  (S.  Fajster. 
G.  Amst.)  -}-  P.  m,  iv.  Titre,  -f-  P-  v-xiv.  Texte  italien  :  IL  \  pim- 
malione  \  scena  lirica.  \  Incipit  :  «  Inutile  lavoro  :  anima  e  vita.  » 
Explicit  :  «  Strignimi  :  lo  non  vivrô  che  per  te  sola.  »  +  P-  ^v, 
XVI.  Titre,  -j-  P-  xvii,  xxx.  Texte  français  (sans  pagination).  Pyg- 
malion  \  scène  lyrique.  \  Incipit  :  «  Il  n"y  a  point  la  d'ame  ni  |  de 
vie...  ce  n'est  que  de  la  |  pierre...  »  Explicit  :  «  oui,  c'est  toi...  | 
c'est  toi  seul...  je  t'ai  donné  ]  tout  mon  être,  je  ne  vivrai  |  plus 
que  pour  toi.  »  |  -}-  P-  xxxi,  xxxu.  Catalogne  des  livres  publiés  par 
Graziosi.  Signatures  :  A,  A*-B,  B".  Format  :  in-S». 

LXII.  —  PIMMALIONE    |    scena  drammatica    |  tratta  dalla 

SCENA  LlRICA  |  Dl  MONSIEUR  |  GlO:  GlACOMO  RoUSSEAU  |  DAL  |  SIGNOR 

Sofragi^  I   [médaillon  vide]-  |  in  Venezia  \  WÏ)CQ.1.0.  [1790].  | 
Nella  Stamperia  Graziosi  a  S.  Apollinaire.  \  Con  pubbiica  appro- 
vazione. I 

15  p.  -{-  P.  I,  II.  Faux  titre.  +  P.  m.  Titre.-)-  P.  iv.  Person- 
nages. -|-  P.  v-xv.  Texte  :  La  scena  \  Incipit  :  «  Ah  che  spirto,  ne 
vita.  »  Explicit  :  «  Pim.  Mia  vita...  ]  Gai.  Mio  ben.  »  |  Resiano 
abbracciaii,  e  si  cala  il  Sipario.  Format  :  ia-8°. 

LXIII.  —  PIMMALIONE  |    scena   drammatica  I  traita  dalla 

SCENA  LIRICA  |  DI  MONSIEUR  J.  J.  RoUSSEAU  |  PER  LI  SIGNORI  |  MaT- 
TEO  BaBINI,  e  CaROLINA  PiTROT  I  UAL  I  SIGNOR  SOGRAFI  1  E  POSTA  IN 
MUSICA  I  DAL  SIGNOR  |  GlAN  BaTTISTA  GlMADOR  |   Da  RAPPRESENTARSI 

LA  Sera  de'  26  Gennaro  1790  |  nel  nobilissimo  teatro  |  di  san 
Samuele.  I  In  Venezia  \  1790.  |  Con  pubbiica  approvazione.  \ 

10  p.  -|-  P-  1.  II-  Titre,  -j-  P.  m.  Préface  des  acteurs.  -\-  P.  iv. 
Personnages.  -|-  P.  v-xvi  Texte.  La  scena.  Incipit  :  «  Ah  che 
spirto,  ne  vita.  »  Explicit  :  «  Pim.  \  Mia  vita...  |  Galat.  \  Mio 
ben.  »  I  Resiano  abbracciaii,  e  si  cala  il  Sipario.  \  Signatures  : 
A,  A\  Formai  :  in-8°. 

1.  Sic. 

2.  Ce   médaillon,  comme  dans  l'édition  de  1787  (Venise),  est  formé  par  un  serpent 
qui  se  mord  la  queue. 
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Garolina  Pxtrot,  e  Matteo  Babini. 

Presentiamo  a  questo  rispettabile  Pubblico  una  Sceaa  Drammatica  traita 
dal  Pimmalione  di  Monsieur  Rousseau.  lu  essa  si  è  ritenuta  soltanto  l'idea 
principale  del  célèbre  autore.  La  certezza  di  farci  un  piacere,  e  la  lusinga 
di  non  far  cosa  discara  a  questo  clementissimo  Pubblico,  hanno  persuaso 
cbi  l'ha  composta  di  adattar^i  alla  indispeusabile  nécessita  di  dover  uoi 
agire  nel  rimaneute  di  questa  sera.  Non  ci  resta,  che  signiflcare  di  nuovo 
aver  noi  questa  falica  intrapresa  per  manifestar  in  qualche  modo  i 
rispetto  e  la  riconoscenza  degli.animi  uostri. 

LXIV.   —  PIMMILIONE  |  sgena  drammatica  \   traita   dalla 

SGENA   LIRIGA  |  DI   MONSIEUR  J.  J.  RoUSSEAU  |  PER  LI  SIGNORI  |  MaT- 

TEO  Babini,  e  Garolina  Pitrot  |  dal  signoh  |  A.  S.  Sografi  |  e 

POSTA  IN  MUSICA  |  DAL  SIGNOR  1   GlAN    BaTTISTA  CiMADOR  |     DA  CAN- 

TARsi  nell'  accademia  |  dei  SIGNORI  SGOLARi.  |  [Vignette  :  instru- 
ments de  musique].  In  Padova  MDGGXG.  [1790]  (  Nella  Stamperia 
Penada  |  con  lie.  de'  siip.  \ 

15  p.  4-  P.  1.  Titre.  +  P.  2.  Personnages,  -j-  P.  3-15.  Texte  : 
La  Scena.  \  Incipit  :  «  Ah  che  spirto,  ne  vita.  »  Explicit  :  «  Pim.  \ 
Mia  vita...  ]  Galat.  \  Mio  hen.  »  |  Restano  abbracciati,  e  si  cala 
il  Sipario.  \  Signatures  :  A,  A.\  Format  :  in-8°. 

LXV.  —  PIMMALIONE  1  scena  drammatica  |  in  duk  parti  | 

TRAITA    DALLA    SCENA    LIRIGA  j  DI  |  Mh.    J.   J.    RoUSSEAU  |  DAL  |   Sr. 

Sografi  |  e  pgsta  in  musiga  |  dal  |  Sr.  Giambatista  Gimador,  | 

per  RAPRESENTARSI  I  nel  I  TEATR0  DI  RaTISBONA  |  DEDICATA  A  SUA 
AlTEZZA.  SeRENISSIMA  I  TeRESA  MaTILDE  I  PRINC1PE3SA  EREDITARIA  | 

della  I  ToRRE  E  Tassis  ]  lu  RaUshona  \  pressa  Cristoforo 
Keyser.  | 

PiGMALlON   1  EINE  DRAMMATISCIIE  SCENE  j  IN  ZWO  AbTHEILUNGEN  | 
FUER  DEN   GESANG  [  BKARBEITET  |   NACH  J.  J,  ROUSSEAU'S  LYRISCHER 

ScEiNE  I  VON  I  Sografi  |  in  Musik  gesetzt  |  von  |  Glmadou  |  aufge- 

FUEHRT  I  AUF  DER  ReGENSBURGISCHEN   ScHAUBUEHNE  [  GEWIEDMET  | 

Ihrer  Hoghfuersilighen  Durchlaucht  I  Theresia  Mathildis  j 
Erb-Prinzessin  I  VON  I  TiiuRN  UND  Taxis.  |  Gedriikl,  \  bey  Johann 
Christoph  Keyser  1793.  1 

88  p.  +  P.  2.  Titre  italien,  -f  P.  3,  Titre  allemand.  +  P.  4  et  6. 
Dédicace  de  l'acteur  Giuseppe  Tassini,  en  italien,  -f-  r*-  ^  pt  7 
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même  dédicace  en  allemaud.  -}-  P.  8-9.  Personnages,  -f-  P.  10-37. 
Texle.  Jncipit  (texte  italieu)  :  «  Ah  !  che  spirlo,  ne  vita  |  Più 
darvi  non  |)05s'io.  y>  P.  32.  Explicit  :  «  Plmmalione .  \  Mia  vita...  | 
Galatea.  \  Mio  beu.  »  Fine.  \  -\-V.  11.  Incipit  (texte  allemand)  : 
«  Ach  !  dass  ich  cncli  niclit  Geist-nicht  Leben  |  Mebr  geben 
kann...  y>  p.  33.  <.(  Pygmallon.  Mein  Leben.  |  Galaihea.  I  Mein 
Gltieck.  »  I  Encle.  \  P.  34-30.  Aggiiinta.  lucipit  :  «  E  che  far 
deggio?  »  Explicit  :  ^  Ladolcezza  delTAmor.  »  -|- P.  35-37.  Incipit: 
«  Uud  was  soll  Ich  Ihun?  >  Explicit  :  «  Ihfei*  Liebe  Weidc.  » 
.Signatures  irrégulières  [A-A"],  B-B%  C.  Format  :  in-8"\ 

PRÉFACE   DK  GIUSKPPK   TASSINI 

Altczza  Serenissiina  ! 

Nel  esporro  su  qiiesto  Tealro,  la  présente  Scena  Dramraalica,  mi  lusingo 
rilrovare  grazia  e  Clemeuza  dalT  Allezza  vostra  Serenissiiua. 

Jo  per  laïUo,  che  mi  .sono  slmlialo  col  ma?.simo  impegno  e  diligenza  par 
fornirla  fii  lulto  cio.  che  possa  conlribuire  alla  più  graziosa  e  splendida  e 
docorosa  {de)  di  lei  comparsa  iii  ogni  sua  parte,  mi  sono  animato  dal 
rispeltoso  corraggio  di  consecrare  urailmente  ail'  Altezza  voslra  Serenissi- 
ma  que?to  drammalico  Spellacolo,  e  conforlalo  non  meuo  délia  consolante 
fiducia  I  di  oLlenere  il  benignissirao  vostro  gradimcnto. 

Un  raggio  benefico  del  Magnanimo  vostro  favore,  e  délia  Clemenlissima 
approvazione  vostra,  appagherà  pienamente  i  mioi  voli,  e  sarà  il  più  geiie- 
roso  guiderdone  di  lutte  le  mie  laliche. 

Sono  con  profondissiraa  venerazione  ed  Ossequio. 

Ratiïbona  Pmo.  Marzo  1703. 

Umiliss.  Divoliss.  cd  Ubidienliss.  Servidore  Giuseppe  Tassini. 

INTERI.OCUIORI 

Pimmalioue  Giuseppe  Tassiui. 

Galatea  la  Signora  N.  N. 

Amore  Tassini  figlio. 

LXVI.  —  PIMMALIONE  \  scen.v  urica  |  di  M.  J.  J.  Rousseau  I 

THADOTTA  DAL    SIG.  SOGRAFI   |  E  POSTA  IN  MUSICA  |  DAL  GEL.  |  MAE8TH0 
SIG.  ClMADOK  I  AZIONE  DRAMMATICA  |  DA  RAPPKESENTARSI  IN  LUCGA  | 
NEL  TEATRO  ALLA  PaNTERA  1  LA    SERA    DEL  DI    21.  GeNNAJO  1796.    | 
DAL    SIGNORE  ]  GlUSEPPE   MlCHELI    DI     LlVORNO  |   E    DA   ESSO    CONSA- 
CRATA   I   AL    SINGOLARISSIMO   MERITO    |  DELLA  NOBILE    DONZELLA  [  LA 

SIGNORA  Anna  Isabella,  |  Ottolini.  | 
20  p.  -f  p.  1,  -1.  Titre.  +  P.  3-5.  Dédicace,  -f  P.  6.  Personnages 
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et  interprètes.  +  P.  7-20.  Texte.  Parte  Prima.  Incipit  :  «  Ah  !  che 
spirto,  ne  vila  ».  Explicit  :  «  Pim.  Mia  vita...  [  Gai.  Mio  ben  ».  ] 
Fine  \  In  Lucca  MDCCXCV  [1795].  |  Pressa  Francesco  Bonsi- 
gnori  \  [Con  App.)  \  Signatures  :  A,  A\  Format  :  in-18°. 

NOBILISSIMA  Dama. 

Era  già  qualche  tempo,  che  io  desiderava  Tonore  di  presentarmi  a  questo 
Eruditissimo  Pubblico,  col  mezzo  di  una  Tealrale  rappresentanza,  che 
lusingar  mi  potesse  délia  di  lui  autorevole  approvazione  ;  ma  la  mancanza 
di  (p.  4)  quel  valido  sostegno,  che  sembra  troppo  necessario  in  cosi  ardue 
intraprese,  e  specialmente  ad  un  Soggelto,  che  per  la  prima  volta  ardisce 
di  calcare  le  Italiche  rispettabili  Scène,  mi  ha  fin  qui  saviamcnte  respiuto 
dair  efTettuare  questo  mio  ardcntissimo  desiderio.  Ora  che  per  mero  tratto 
di  somma  boiità  non  disdegnate  di  accordarmi  la  validissima  Protezione 
voslra,  supero  coraggiosamente  ogiii  mia  renitenza,  e  mi  accingo  alla 
esecuzione  délia  Lirica  Sceua  del  Pimraalione,  universalmcnte  conosciuta, 
ascrivendo  a  mio  sommo  onore  la  rispetlosa  liberlà,  che  mi  prendo  di 
fregiarla  del  gloriosissimo  Nome  vostro.  Se  voi,  siccome  ho  motivo  a  spe- 
rarlo,  ne  acceltate  l'umile  oilurta,  mi  lusingo,  che  muovereto  la  pubblica 
condiscendenza  a  loUerarmi  que'  difetti,  ne'  quali  saro  per  trascorrere  per 
solo  effetto  di  timoré,  o  d'inesperienza,  e  potro  qnindi  incoraggirmi  a  len- 
tare  altre  iiuprese  di  non  minor  conseguenza. 

Animato  pertanto  da  si  dolci  sperauze,  passo  solto  un  ossequioso  silenzio 
tullo  ciô,  che  mi  resterebbe  a  dire  intorno  ai  lumlnosi  pregi  de  Nobilissimi 
vostri  Genitori,  ormai  bastantemente  dislinli  ed  ammirali,  e  con  la  più 
profonda  venerazione  mi  do  l'onore  di  protcstarmi  Di  Voi  Nobiliss.  Dama. 

Umiliss.  Dev.  Obbligatiss.  Servilore  '. 

Giuseppe  Micheli. 

P.  6.  Interlogutori  ;  Pimmalione,  Il  Sig.  Giusepfe  Micheli  :  Galatea,  La 
Sig.  Francesca  San&oni. 

LXVII.  —  PIMMALIONE  |  scena   drammatica  |  traita   dalla 

SCENA  LIRICA  |   1)1  MONSIEUR  J.  J.  ROL'SSEAU   |    DAL   |   CITTADINO  SOGRA- 
Fl   I   E    POSTA   IN    MUSICA  |   DAL   CITTADINO   |   GIANBATLSTA   CIMADOR.   |   hl 

Ferrara    MDCCXCVIII.    [1798]  |  Per    gll    Eredl    di    Giuseppe 
Rinaldi.  \ 

16  p.  +  P.  I,  H.  Titre.  -{-  P.  iii-iv.  Personnages,  -f-  P.  v-xvi. 
Texte.  La  Scena.  Incipit  :  «  Ah  che  spirto,  ne  vita.  »  Explicit  : 

1.  Toute  cette  dédicace,  sauf  le  litre  de  la  pièce  et  le  nom  de  l'acteur,  est  imprimée 
en  italique. 


58  ■SLA.mO   SCHIFF, 

«  Pim.  1  Mia  vila...  |  Galat.  \  Mio  ben.  »  Restano  ahbracciati,  est 
cala  il  Sipario.  \  Signatures  :  a,  a"".  Format  :  in-8°. 

LXVIII.  —  IL  1  PIGMALIONE  |  sgena  lirica  |  del  |  signor  Rous- 
seau. 1  Parma  \  A  spese  de'  fratelli  Alberici  \  2.  Domenico  |  con 
approvazione  1798. 

16  p.  H-  P.  1,  2.  Titre,  -f  P.  3-16.  Texte.  Incipit  :  «  Questo  di 
spirto  privo  e  seoza  vita  »  Explicit  :  «  0  me  felice!  O  fortunato 
amore  !  »  |  Con  un  Allegro  di  Slnfoma.  (  Fine.  \  in-8°. 

LXIX.  —  IL  PIGMA.LIONE  |  fars  a  lirica  |  divisa  in  due  parti 
I  DI  [  GiAN  GiACOPO  Rousseau  |  Posta  in  Musiga  dal  Célèbre  ] 
Maestro  Gimador.  |  Verona  \  dalla  tipografia  di  Pietro  Bisesti.  \ 
1809.  I 

16  p.  -f  P.  1,  2.  Titre.  +  P.  3-16.  Texte.  Il  pigmalione.  |  Parte 
prima.  \  Incipit  :  «  Ah  !  che  spirto,  ne  vita  ».  Explicit  :  «  Pig.  Mia 
vita.  I  a-  Mio  ben.  »  Il  fine.  \  Pas  de  signatures.  Format  :  in-16. 

LXX.  —  IL  PIGMALIONE  |  farsa  lirica  |  divisa  in  due  parti  | 
DI  I  GiAN  GiAcopo   Rousseau  |  Posta  in  Musica  dal  Célèbre  | 
Maestro  Cimador  |  Da  rappresentarsi  nel  Teatro  Filarmonico  | 
La  sera  di  Sabbato  13  Maggio,  |  Verona  \  dalla  tipografia  di 
Pietro  Bisesti.  \  1809.  | 

16  p.  +  P.  1.  Titre.  +  P.  2.  Programme-affiche',  -j-  P.  3-16. 
Texte.  Il  pigmalione  \  Parte  prima.  \  Incipit  :  «  Ah  !  che  spirto, 
uè  vita  »  Explicit  :  «  Pig.  Mia  vita.  1  a^  Mio  ben.   »  |  Il  foie.  \ 
Format  :  in-16. 

LXXI.  —  BALLE  OPERE  |  di  |  gian  giacomo  rousseau  |  [Fleu- 
ron] I  Terranova  Sicilia  |  tip.  F.  Salerno  \  Vinciguerra  &  c.  \ 
'1894  I  K 

1.  Domeuico  Serpos  che  ha  servito  nello  scorso  Carnovale  in  qualilà  di  primo  Balle- 
rine in  queslo  Teatro  Filarmonico  avrà  Touore  nella  sera  di  Sabbato  13  corrente  nel 
Teutro  suddetto  di  far  rappresentare  il  Pigmalione  in  due  parti  colla  musica  del  Célèbre 
Maestro  Cimador  eseguita  dalla  Signera  Marianna  Serpes  sostenendo  la  parte  di  Gatatea^ 
e  dul  Sigûor  Paolo  Lavarini,  il  quale  pregato  graziosamente  senza  interesse  alcuno  sos- 
terrà  quelia  di  Pigmar/lioyie. 

Tra  gli  Alti,  ed  iu  liae  vi  saraimo  due  ballelti. 

Il  vestiario  è  del  tutto  nuove  d'invenzione  di  Giovanni  Giiidetti  milanese. 

2.  Brochure  mise  en  vente  au  prix  de  dix  centimes. 
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20  p.  +  P.  1,  2.  Titre  -f  P.  3-5.  Préface  du  traducteur  Ferro 
Salvatore.  +  P.  7-20.  Texte.  Scena  Unica  \  Pigmallone  I  Incipit  : 
f  Non  c'è  né  anima  né  vita;  »  Explicit  :  «  t'ho  dato  tulto  il  mio 
essere,  non  vivrô  che  per  te.  >>  P.  15. 

P.  17.  Dialogo  educativo  \  ira  \  Vaia  e  la  sua  bambina  |  In- 
cipit .  «  Aia-Ti  ricordi  del  tempo  che  tua  mamma  e  |  ra  fanciulla?  » 
Explicit  :  «  -Ohime,  si  !  »    |    P.  19. 

P.  [20J.  Una  poesia  \  sulla  donna  \  Incipit  :  «  Oggetto  seducente 
e  funesto,  »  |  Explicit  :  t  Dei  no.stri  disprezzi,  dei  nostri  sog- 
getti  ?  »    I    Format  :  in-S". 

Per  mio  zio  don  Vincenzo  Matera. 

Carissimo  zio, 

Gralo  del  favore  che  mi  ha  fatto  per  avermi  messo  a  disposizioae  tulto 
quanlo  scrisse  il  ginvriuo  ^sic]  Gian  Giacomo  Rousseau,  le  cui  voluminose 
opère  Lei  conserva  nel  suo  scaffale  quale  uu  ricordo  del  suo  buon  padre, 
le  traduco  qiiesli  squarci  per  avère  anche  Lei  un'idea  del  grande  scrittore 
francese.  Cosi  potrà  giudicarlo  da  se  senza  punto  scemare  l'opluione 
che  ha  dello  storico  La  Martine  ciica  i  precursori  délia  Kivoluzione. 

Ho  voluto  far  ciô  [ler  appagare  in  parte  il  suo  desiderio,  giacchè  cerco  di 
rispondere  aile  sue  demande  ;  Che  scrive?  Co;ue  scrive?  —  Avrei  voluto 
tradurle  L'amante  di  se  stesso,  che  Té  una  brillantissima  commedia,  ma 
ci  voleva  moUo  tempo  e  quindi  mi  sono  attenuto  a  quesli  pochi  squarci, 
perché  mi  riuscisse  piii  facile  il  compito 

«  Yuolsi  cosi  cola  dove  si  puole, 
Ciô  che  si  vuole  e  più  non  dimandare,  » 

da  poiché  non  pretendo  farla  da  traduttore.  Son  sicuro  chei  Lei  accetterà 
lo  stesso  il  présente  lavoretto  che,  spero,  le  darà  nel  genio  con  la  sua  brève 
lettura.  Pigmalione  rappresenta  un'artista,  il  quale  s'inamora  délia  sua 
opéra  :  Galatea.  Questa  è  una  statua  di  marmo  co-  |  si  ben  lavorata  che  con 
la  sua  perfezione  e  con  la  sua  beltàfa  divenire  visionario  lo  stesso  scultore. 

Il  dialogo  poi  é  un  pezzo  stralciato  dal  secondo  volume  ossia  TEmilio,; 
che  e  lutto  un  traitato  d'educazione  aslratta,  per  mezzo  dclki  quale  l'A.  ci 
porta  al  naturalisme.  E  questa  è  la  causa  per  cui  egli  fu  tauto  bistrattato 
dalla  Chiesa  Romana,  dove  c'è  l'odio  sacerdotale  che  mai  non  perdona. 

L'enciclopedista  del  secolo  passato,  non  avevano  [sic'  é  vero,  idée  fisse, 
sulla  religione  del  Cristianesimo  ;  ma  egli  perô  ammeiteva  Dio  e  TEvan- 
gelo  su  tutti  i  rapporti.  Difatti  a  Gristoforo  Beaumont,  arcivescovo  di 
Parigi,  gli  dice  :  Dio  si  manifesta  nelle  sue  opère,  Egli  si  riveln  alla  gente  illu- 
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minala  nello  speliacolo  dcUa  natura.   UEvangelo  solo   é,   quanta  alla  morale, 
sempve  sicuvo,  sempre  unico,  e  sempre  simile  a  se  slesso. 

La  poesia  iufine,  è  una  délie  buone  poésie  che  l'A.  abbia  faite. 

Su  queslo  riguardo  bisogna  ch'io  dico  la  verità  :  nel  tradurla,  non  conos- 
cendo  la  rellorica;  ma  siccome  lo  scopo  è  di  far  conoscere  l'A.  ne'  suoi  pen- 
sieri,  cosi  mi  si  scuserà  qualche  errore,  e  si  apprezzerà  lui,  che  a  dir  la  cosa 
com'é,  essendo  délia  maggior  parte  degli  uomini  ignorato,  è  bene  che  lo  si 
dia  alla  porlala  del  lettore  comune. 

lu  tulto  e  per  tutlo,  ho  seguito  il  célèbre  scrittore  storico  Guizot  clie  dice 
di  motlere  un  punto  là  dove  si  vuole  inarcare  una  frase  più  forte,  ed  una 
virgola  Ira  due  soggetli  e  due  altributi,  tra  un  verbo  ed  il  suo  régime,  ecc. 
(Vedi  Chrestomalhie  française  di  A.  Yinet  I  tom.  I".  pag.  164).  —  In  base  a 
questa  teoria  ho  compilato  il  présente  lavorctto,  senza  lener  conlo  di 
qualche  scerpellone  che  la  mia  povcra  penna  abbia  poluto  causare. 

Ed  ora,  carissimo  zio,  non  le  domaudo  altro  che  di  leggerlo  è  spero  che 
come  Lci  mi  scuseranno  anche  i  giovani  lellori  miei  amici,  ai  quali  placera 
certo  la  Galatea  che  abbiam  visto  trasformare  di  pietra  in  carne,  non  ha 
guari  in  un  gabinetto  di  fanlasmagoria. 

Ecco  percliè  la  pubblico. 

Kiceva  una  buona  stretta  di  mano  dal  suo  aff.mo  nipote. 
Uirsi,  Dicembrê  7S9,î. 

Ferro  Salvatore  fu  Francesco. 

LXXII.  —  LE  [  CONFËSSIONI  |  di  |  gian   giacomo    Rousseau  | 
Intiis  et  in  ente.  \  Pers.  Sat.  III,  v.  30.  |  [MoQogramme  de  l'édi- 
teur S.  E.]  1  Milano  \  Societâ  éditrice  Sonzogno  \  1884  |  ii  —  Via 
Pasqulrolo  —  1  i.  \  \ 

XV  —  437,  p.  plus  un  feuillet  iioii  paginé.  -|-  ^-  i,  "2  Faux  titre. 
+  P.  8,  4.  Titre.  +  P.  V-XV.  Préface  du  traducteur  0.  GuertiDi. 
-|-  P.  17-437.  Texte.  Le  coufessioni  \  parte  prima  \  libro  primo 

I  luclpit  :  i<  ([712-1719).  lo  compio  un'impresa  che  iiou  ebbe  mai 
esempio,. ..  »  Explicit  :  «  da  questa  lettura  e  dalla  mia  dicliiara- 

1  ziuue.  »  I  Fine  délie  confesslonl.  -)-  Feuillet  non  pagiué.  Table 
des  livres.  +  Farte  prima,  p.  17-192.  -f-  l^arie  seconda,  p.  193-437. 
Format  :  in- 1(5. 

LXXIII.  —  ROUSSEAU  JUGE  EG.  ROUSSEAU  GIUDIGE  |  DI 
GIO.  GIACOMO.  I  [Premier  dialogue]. 

Cette  traduction  occupe  les  pages  114-117  du  Glornale  \  enciclo- 

1.  Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «  Biblioteca  Classica  Economica,  »  et  porte  le   n»  80. 
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pedico  1  dl  lelteratura  Ualiana  \  e  oltramontana  \  Num.  V  \ 
[vignette]  |  Italia^  ilSO.  \  A  spese  délia  Società  Slccchi,  e  del 
Vivo  I 

P.  111.  LoNDHA  I  Rousseau  juge  ec.  Rousseau  giudîce  |  di  Gio. 
GiAGOMO.  1  Djalogo  COL  MOTTO  =  Bcit^bariis  hic  ego  siim,  quia  non 
i)itelligor  illis  =  Ovid.  Trist.  |  Secondo  il  manoscritto  del  signor 
Rousseau  la-  |  scl\to  nelle  mam  del  signor  Brooke  Boothby.  | 
A  Londra  IlSO.  in  oclavo. 

L'auteur  de  ce  compte  rendu  qui  signe  R. . .  est  convaincu  que 
ce  dialogue  est  l'œuvre  d'un  imposteur  qui  veut  se  faire  passer 
pour  Rousseau  et,  afin  de  mieux  persuader  ses  lecteurs,  il  traduit 
un  fragment  de  cet  ouvrage. —  P.  114.  Incipit  :  «  Yoi  conoscete 
abbastanza  il  mio  de-  |  stino  per  sapere  che  esso  non  mi  ha  las- 
ciato...  »  Esplicit  :  «  sopra  tutte  queste  idée  io  mi  fa  |  cevo  un 
piano  di  vita  ec.  ec.  ■»  Format  :  in-S». 

LXXIV.  —  CONSIDERAZIONI  |.SUL  GOVERNO  Dl  POLONIÂ. 
E  I  SULLA  RIFORMA  PROGETTATA  DAL  |  gittadino  Gl\n  Gl\- 
coMu  Rousseau  ln  1  Aprile  1772  (  Ms.  Cf.  u°  XXXII  —  10. 

LXXV.  —  L'ARTE  |  DIRENDERSI  FELIGE,  |  diJ.-J.  Rousseau, 

I  TrASPORTATA  I  Per  LA  PRIMA  VOLTA   I   DaLL'IdIOMaFrANCESE  I   IN   I 

Italiano.  I  [Vignette]  in  Venezla  MDCCLXVI.  [1766]  |  Per  Luigi 
Pavini.  \  Con  Lie.  de' Super i07'i,  e  Priv.  \  [Encadrement]  -. 

i,  ii-'Jo  p.  +  Fol.  1"'  Frontispice  de  Novelli  gravé  par  Baratti. 

2.  Florence.  L'abonuemeut  à  ce  journal  coûte,  dit  le  prospectus,  40  lire  à  Florence 
et  48  pour  toute  Tltalie. 

1.  Ce  petit  ouvrage  est  un  faux.  Il  suffit  de  le  feuilleter  pour  s'en  convaincre.  Nourri 
de  Rousseau,  l'auteur  de  ce  volume  a  voulu  habiller  du  style  de  Jean-Jacques  des 
pensées  fort  peu  roussseauiennes.  Il  fait  l'éloge  de  la  vie  monastique  et  parle  souvent 
du  péché.  L'impression  que  l'on  relire  de  cette  lecture  est  que  c'est  là  l'oeuvre  d'un 
croyant  naïf  qui  a  voulu  administrer  aux  adorateurs  de  Rousseau  un  contre-poison. 
L'avis  au  lecteur  éveille  déjà  les  soupçons,  la  lecture  les  confirme.  D'ailleurs  les  contem- 
porains ne  s'y  sont  pas  laissé  prendre,  comme  le  prouvent  deux  lettres  publiées  par 
le  Carrier  leiterario  de  176(j  que  je  reproduis  dans  les  Additions. 

Je  crois  utile  de  relever  et  de  corriger  ici  une  inexactitude  que  contient  l'avant-propos 
de  ce  travail.  En  parlant  des  recueils  de  pensées  tirées  des  ouvrages  de  J.  J.  Rousseau 
j'ai  dit  ;  deux  de  ces  recueils  ont  été  traduits  en  italien  peu  de  temps  après  leqr  com- 
pilation. C'est  un  de  ces  recueils  que  j'aurais  dû  dire,  puisque  le  deuxième,  on  vient 
de  le  voir,  est  un  faux. 


62  MARIO   SCHIPF. 

+  Fol.  II.  Titre.  -|-  P.  1-4.  Avis  de  lediteur.  +  P.  5-93.  Texte. 
[Vignette]  L'arte  \  di  rendersi  felice.  \  Incipit  :  «  L'Esser  felice  è 
lo  stato  più  ama-  |  bilechebrainar  si  possain  |  qiieslo  Moiulo;,..  » 
Explicit  :  «:  m'inquielerei,  se  non  mi  riuscisse  |  di  trovarvi.  »  | 
Fine.  I  -\-  P.  94-95.  Table  des  chapitres,  en  italique  comme  l'avis 
de  l'éditeur.  Signatures  :  A,  A*-F,  F\  Format  :  in-8° 

Avviso. 

Quand'anche  il  présente. Libro  che  per  la  prima  voila  consacro  al  Pub- 
blico,  tradotto  in  Italiana  f  ivella,  d'altrn  pregio  non  andasse  adorno  che 
di  porlare  in  fronte  il  nome  di  Gianjacopo  '  Russô,  mi  lu-  |  singe  che 
bastar  dovrebbe  arisvegliare  iaogniqualiLàdi  persone  la  ciiriosità  d'acquis- 
tarlo,  taulo  più  che  rarissimi  sono  al  présente  gli  Originali  che  dai  torchi 
natlvi  ne  pervennero,  e  di  oui  con  grave  stento  potei  averne  une  scarso 
numéro,  i  quali  appenagiuntmel  mio  negozio  mi  furono  rapiti  dagliammi- 
ralori  dell'  Autore,  lo  che  mi  auimô  a  moltiplicarlo  colle  stampe,  ed  a  faci- 
litarne  anche  la  leltura  a  chi  non  fosse  abbastanza  versato  nella  lingua 
Francese  col  farlo  trasporlare  nel  Toscano  idioma.  Ed  in  fatti  siccome  egli 
prescrive  canoni  per  acquistar  quella  che  tanti  finora  inuiilmente  han  cer- 
cato,  e  che  tanti  tntt'ora  ricercano  Umana  Félicita,  cosi  ho  creduto  buon 
ufficio  il  non  defraudare  il  Pubblico  d'un  cosi  prezioso  tesoro. 

Contiene  anche  precetti  utilissimi  per  |  divers!  generi  di  persone,  e 
dà  lumi  per  ben  gnidarsi  nell'ardua  carriera  délia  vita  civile;  ma  sopral- 
tutto  assegna  metodi  sicuri  per  vivere  una  vita  sana  e  robusta,  ben  conos- 
cendo  l'Autore  che  senza  diquesta  caderebbero  a  terra  tutti  quel  principj  e 
quegl'insegnamenti  ch'egli  addita  per  acquislare  Tumana  félicita, 

Leggitore  umanissimo,  non  vi  spaventi  l'impresa,  non  date  un'aria  di 
ridicolo  a  questo  libro  allorchè  ne  osserverete  il  frontispizio,  e  favorite  di 
non  dire  subito  che  l'Autore  è  un  alchimista,  un  cerretano,  un  impostore, 
il  quale  vi  vuol  vendere  la  Pietra  Filosofale,  e  l'Elisirvite;  ma  ricordatevi, 
che  anche  i  vostri  Antenati  si  fecero  beffe,  quando  un  Genio  sublime  disse 
loro  che  vi  erano  gli  Autipodi;  che  risero,  quando  loro  fa  detto  esser  la 
Terra  un  pianeia  |  che  girava  intorno  al  Sole.  Degnatevi  di  considerare 
che  i  secoli,  le  seienze  e  gl'ingegui  eccellenti  han  la  virlù  di  render  talvolta 
possibile  ciô  che  sembrava  impossibile;  e  linalmeute  ricordatevi  che  Russô 
è  un  intelletto  raro,  che  puô  anch'  egli  prendere  degli  abbagli,  ma  puô 
anche  rintracciare  délie  verità  nascoste.  Vivete  felice. 

LXXVI.  —  PENSIEt^J  I  D'ILLUSTRE  1  FILOSOFO  1  MODERNO. 
I  Quidqiiid  pt^aecipies,  esLo  brevis,   ut  cito  dicta  |  Percipiant 

1.  Rousseau  in  Francese. 
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animi  dociles,  teneantque  fidèles.  \  Hor.  de  Art.  Poel.  \  [Fleuron] 
I  Venezla,  \  Appresso  Giammaria  Bassaglia  \  MDCCLXIX  [1760] 
I  con  licenza  de'  superiori.  |  '   • 

XIII  [xiv-xvi],  228,  p.  -f  Premier  feuillet  blanc.  -[-  P-  i,  n.  Titre, 
-f-  P.  v-xiii.  Dédicace  de  Gianimaria  Bassaglia  au  chevalier  Giaco- 
mo  Fillippucci,  commandeur  et  prieur  de  l'ordre  des  Saints  Mau- 
rice et  Lazare,  datée  de  Venise,  2  mai  1769."  -f-  P.  [xiv-xvi]  Table 
des  sujets,  -j-  P.  1-227.  Texte.  Pensieri  \  d'illustre  \  filosofo  \  rno- 
derno.  |  Incipit  :  «  Quanto  più  mi  sforzodi  contemplare  |  l'infinita 
sua  Essenza, ...»  Explicit  :  «  neppur  bastevol  coraggio  per  essere 
illustri  I  scellerati.  »  |  Il  fine.  \  -f-  P-  228.  Licence  ecclésiastique, 
datée  du  8  janvier  1768.  +  Signatures  a,  a''  ;  A,  A*-N,  N''  ;  0,  0^ 
Format  :  in-S". 

LXXVII.  —  LETTRE  DE  JEAN -JACQUES  ROUSSEAU  A 
MONSIEUR  GRLMM.  Cf.  Raccolia  di  Opuscoli  scientifici  n°  i. 

LXXVIII.  —  LETTERA  [  DI  GIO:  GIACOMO  ROUSSEAU  1  AI 
SIGNOR  FILOPOLI  |  Ms.  Cf.  u''  XXXII  —  8. 

LXXIX.  —  LETTRE  DE  JEAN  -  JACQUES  ROUSSEAU  A 
MONSIEUR  PHILOPOLIS.  Cf.  Discours  sur  Vorigine  et  les  fon- 
dements de  l'inégalité  parmi  les  hommes.  n°  m. 

LXXX.  —  LETTRES  DE  JEAN- JACQUES  ROUSSEAU  A  DAVID 
HUME.  Cf.  Esposizione  délia  Contestazione  insorta  fra  il  signor 
David  Hume  e  il  signor  Gian  Jacopo  Russô  [u°  L). 

LXXXI.  —  LETTERA  DI  ROUSSEAU  ALL'  ABBATE  RAYNAL 

1  ALLORA  AUTORE  DEL  MeRCURIO  DI  FrANCIA  |   SULL'  USO  PERICOLOSO 
DEGLl  UTENSILI  DI  Rame  j  Ms.  Cf.  n°  XXXII  ~  14. 

LXXXII.  —VERS  SUR  LA  FEMME,  traduits  par  Ferro  Salvatore. 
Cf.  Dalle  opère  \  di  |  Gian  Giacomo  Rousseau  |  Terranova  Sicilia 
j  tip.,  F.  Salerno    Vinciguerra  &  c.  \  1894  |  Voy.  Pigmalion, 
n°  LXXI. 

1.  Cet  ouvrage  n'est  que  la  traduction  du  livre  intitulé  :  Les  pensées  de  J.-J. 
Rousseau,  citoyen  de  Genève.  A  Amsterdam,  M.D.CC,LXin  [1703],  recueil  fait  par 
l'abbé  de  Laporte. 

2,  La  préface  n'est  qu'un  éloge  dithyrambique  du  personnage  auquel  l'éditeur  italien 
dédie  ces  pensées  de  Rousseajj. 
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ADDITIONS 


CATÉCHISME  DES  DAMES  DE  FLORENCE.— Voy.  p.  184. 

J'ai  attiré  l'attention  de  mes  lecteurs  sur  une  phrase  de 
M.  Joseph  Texte,  d'où  il. paraît  résulter  que  la  Profession  de  foi  du 
vicaire  savoyard  aurait  été  traduite  en  1765,  à  Florence,  sous  le 
titre  de  Catéchisme  des  dames  de  Florence.  Mes  recherches  pour 
retrouver  ce  livre  ont  été  vaines.  11  n'a  probablement  jamais 
existé  et  pourrait  bien  n'être  que  le  produit  de  l'imagination 
d'un  correspondant  du  baron  Grimm.  En  etTet,  dans  la  Corres- 
pondance Utiérairc,  philosophique  et  critique  {T.  VI,  p.  329-330  de 
la  réimpression  de  Maurice  Tourneux),  on  lit,  à  la  date  du 
!«'■  août  1765,  un  compte  rendu  du  traité  Dei  delitli  e  délie  pêne 
de  Beccaria,  dont  l'auteur  s'exprime  ainsi  :  «  Un  petit  livre,  inti- 
tulé Dei  Delitti  e  délie  Pêne,  c'est-à-dire  Des  Délits  et  des  Peines, 
et  que  M.  l'abbé  Morellet  se  propose  de  traduire  en  français,  vient 
de  faire  beaucoup  de  bruit  en  Italie.  Ce  livre  est  de  M.  Beccaria, 
gentilhomme  milanais,  que  les  uns  disent  abbé,  les  autres  juris- 
consulte, et  que  je  garantis  un  des  meilleurs  esprits  qu'il  y  ait 
actuellement  en  Europe.  Voilà  donc  la  fermentation  philosophique 
qui  a  franchi  les  Alpes,  et  qui  approche  du  foyer  de  la  supersti- 
tion. L'empire  de  l'absurdité  menace  ruine  de  tous  les  côtés;  si  la 
raison  pouvait  entin  prendre  sa  place,  il  faudrait  s'aftliger  d'être 
venu  trop  tôt  au  monde.  Des  observateurs  éclairés  m'ont  assuré 
que  les  progrès  qu'elle  a  faits  en  Italie  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées sont  prodigieux.  La  révolution  a  commencé  par  une  traduc- 
tion des  Lettres  persanes  ;  elle  s'est  étendue  rapidement,  et  sur- 
tout en  Toscane,  jusque  sur  le  peuple.  Les  ouvrages  des  philo- 
sophes français  modernes  ont  tous  pénétré  dans  ces  contrées,  et 
contribué  à  éclairer  leurs  habitants;  ils  en  sont  au  point  d'avoir 
réimprimé  la  Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard  sous  le  titre 
de  Catéchisme  des  dames  de  Florence.  C'est  un  spectacle  assez 
curieux  que  de  voir  la  philosophie,  en  ces  derniers  temps,  passer 
la  Manche  et  le  Rhin,  se  répandre  en  France,  malgré  les  efforts  de 
la  superstition,  et  refluer  de  la  dans  toute  l'Europe.  » 
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Si  l'ou  compare  cet  article  aux  paroles  que  Joseph  Texte  con- 
sacre au  Catéchisme  des  dames  de  Florence  dans  V Histoire  de  la 
langue  et  de  la  littérature  française  de  Petit  de  Julleville  (t.  VI, 
p.  762],  on  verra  que  le  reiî'retté  critique  a  suivi  fidèlement  les 
indications  des  <>  observateurs  éclairés  »  qui  renseignaient  la 
Correspondance  littéraire.  «  Même  dans  les  pa^^s  italiens  (dit 
Joseph  Texte,  ^n  parlant  de  la  «  religion  'naturelle  »  de  Jean- 
Jacques),  elle  exerça  une  action  profonde  :  témoin  cette  traduction 
flaXdi  Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard  qui,  sous  le  titre  de 
Caiécldsme  des  dames  de  Florence,  remua  toute  la  Toscane 
en  176y.  » 

En  mettant  les  points  sur  les  i,  comme  je  le  fais,  je  ne  prétends 
pas  nier  l'iniluence  de  Rousseau  eu  Italie,  et  même  je  ne  doute 
|ias  que  VÉmile  n'y  ait  eu  d'attentifs  et  d'enthousiastes  lecteurs: 
il  suffirait  pour  s'en  convaincre  de  jeter  uu  coup  d'œil  sur  les 
polémiques  auxquelles  cette  œuvre  a  donné  lieu  eu  Italie;  mais 
j'ai  simplement  voulu  indiquer  pourquoi  l'existence  du  Caté- 
chisme des  dames  de  Florence  me  paraît  problématique. 

Et  d'abord  s'agit-il,  dans  l'esprit  du  ou  des  correspondants  de 
Grimm,  d'une  traduction  de  la  Profession  de  foi?  Le  mot  réim- 
jjression  ne  l'indique  pas.  Si  réellement  on  avait  réimprimé  à 
B'iorence  ce  célèbre  chapitre  de  VÉmile,  pourquoi  l'aurait-on 
affublé  d'un  titre  aussi  bizarre  *?  Les  «  observateurs  éclairés  d  delà 
Correspondance  ont  probablement  été  mal  compris:  ils  ont  dû 
dire  simplement  que  la  Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard 
était  très  lue  eu  Toscane  et  qu'elle  était  devenue  une  sorte  de 
catéchisme  pour  les  dames  de  Florence. 


NOUVELLE  HÉL0I3E.  -  Voy.  u^^  XIV-XXVII. 

Dans  sou  Catalogo  générale  delta  libreria  italiana  daW  anno 
IS^l  a  tidto  il  1899,  Milan,  1903,  M.  Pagliaini  mentionne  une  édi- 
tion de  la  Nouvelle  Héloise,  traduite  en  italien  :  La  nuova  Eloisa. 
Milano,  Bor-roni,  18oO-18'ol,  8  vol.,  24°  f. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  livre  et  nulle  part  je  n'ai  pu  en  retrouver  la 
trace.  Serait-ce  une  réimpression  de  la  traduction  de  Panajotti 
Palli? 
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CONTRAT  SOCIAL.  —  Voy.  n°  XXXII,  11  ;  XXXIII-XLV. 

M.  Pagiiaini  mentionne  aussi  une  édition  du  Contrat  social 
traduit  en  italien,  que  je  n'ai  pas  vue  :  Il  contralto  sociale. 
Milano,  Fer^rario,  1862,  16°  f. 

A  propos  de  Contrat  social,  il  convient  de  rappeler  ici  que  Fos- 
colo,  dans  son  plan  d'études  où  il  énumère  ses  lectures  et  des  tra- 
vaux faits  par  lui  jusqu'en  1796,  cite  parmi  les  p7^ose  tradotte  :  Il 
contralto  sociale,  cli  Gian-Giacopo.  Qu'est  devenue  cette  traduc- 
tion faite  par  Ugo  Foscolo  à  18  ans  ?  Cf.  Un  autografo  di  Ugo 
Foscolo  [piano  di  sindi,  indice  di  alcime  sue  opère,  facsimile) 
piibblicato  a  cura  di  Léo  Benveniiti.  Bologna,  Nicola  Zanichelli, 
1881,  p.  6. 


L'ARTE  DI  RENDERSI  FELICE.  -  Voy.  n°  LXXV. 

Numéro  17.  —  Corrier  Letterario.  —  Sabbato  5.  Aprile  1766, 
col.  297. 

L'Arte  di  rendersi  felice  di  J.  J.  Rousseau  trasportata  per  la  prima  voila 
dair  Idioma  Francese  in  Ilaliauo,  8.  di  pagine  93,  appresso  Luigi  Pavini, 
val  L.  2. 

Numéro  20.  —  Corrier  Letterario.  —  Sabbato  26.  Aprile  1766 
col.  470-471. 

Articoli  estratti  dai  7mgliori  Giùrnali  clie  si  publicano  nelle 
diverse  parti  deW  Europa,  e  quanto  d'inedito  ci  viene  graziosa- 
mente  somministrato, 

Frammento  di  letlera  del  P.  T.  A.  Contin  indiretta  al  Nob.  Sig. 
Con.  Stefano  Carli. 

Qui  s'è  veduto  un  libretto  di  pochi  fogli  che  porta  il  titolo  :  Varie  di  ren- 
dersi felice  diJ.  J.  Rousseau  trasportata  per  la  prima  volta  daW  idioma  Francese 
in  Italiano  in  Venezia  1166,  per  Luigi  Pavini.  lo  non  ci  trovo  allro  di  buono, 
che  un  gentile  frontispizio  ;  per  altro  è  un'  ammasso  di  pensieri  senza  capo, 
e  senza  coda,  sempre  freddi,  triviali,  e  talvolta  faisi,  o  insipidi,  corne  par 
esempio,  p.  56.  «  Perché  sono  i  Tartari  tanto  rozzi,  se  non  perché  non  man- 
giano  altro,  che  carne  di  cavallo,  e  beono  il  loro  sangue.  »  E  pag.  67.  ... 
«  L'ozioso  non  è  altro,  che  un  servitore  del  Demonio.  La  sua  livrea  é  un 
straccio  ;  il  vitto  ed  il  salario  sono  la  famé,  e  le  malattie,  ec.  ec.  » 
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Il  siguor  Rousseau  non  pensa  cosi  certameiite,  ne  si  esprime  cosi  ;  questa 
è  un'  impostura  letteraria  délia  classe  di  quelle  che  hanno  ialt.o  tanto  dauno 
alla  Chiesa.  I  fingitori  di  tanti  Alti  dei  Martin,  per  trattenere  con  Ro- 
mauzelli  divoli  la  pietà  del  loro  Secolo,  hanno  dato  presa  più  del  bisogno 
ai  critici  intemperanti  dei  nostri.  Forse,  che  quesl'  Autore  ha  pure  preteso 
far  dei  bene,  col  dare  massime  sane  agli  amatori  del  pericoloso  Rousseau, 

«  Cosi  ad  egro  fanciul  porgianio  aspersi 

«  Di  soave  licor  gl'  orli  del  vaso  : 

«  Succhi  amari  ingannato  intaulo  ei  beve, 

«  E  dair  inganno  suo  vita  riceve.  » 
ma  ha  cousultato  egli  quid  valeant  humeri-qidd  ferre  récusent  ?  Per  usurpare 
il  nome  altrui,  locchè  mai  non  è  lecito,  doveva  queslo  Pseudo-Rousseau 
osteutare  un  pensamento  profonde,  una  frase  espressiva,  uno  slile  nervoso 
6  facondo,  e  concetti  presi  dalla  loro  radice  e  portati  per  gradazione  rapida 
e  vibrata  ail'  immaginazione  di  chi  legge.  Cosi  poteva  egli  fiugersi  un 
Rousseau.  Nel  leggere  il  Rousseau  io  devo  pensare  ;  nel  legger  questo  mi 
annojo,  o  rido. 

Numéro  23.  — GorrierLetterario.  —  Sabbato  17.  Maggio  1766, 
col.  550,  551,  552. 

Risposta  del  Co:  Stefano  Carll  al  Frammenio  di  Lettera  scritto 
dal  R.  P.  T.  A.  Contin,  e  indicato  nel  Jium.  20. 

Io  sono  délia  vostra  opinione  circa  il  Libricciuolo  iutitolato  :  VArte  di  ren- 
dersi  felice  col  nome  di  J.  J.  Rousseau.  Se  nella  civil  Socielà  si  considéra  un 
delitto  qualunque  usurpo  si  faccia  fra  gli  Uomini  sia  di  cosa  stabile,  o  mo- 
bile, perché  contrario  ail'  intéresse  costilueute  la  base  principale  délia 
Società  medesima  ;  un  delitto  dev'  esser  pur  Tusurpare  i  nomi  délie  persone, 
molto  maggiore  quando  l'azione  ripugua  al  decoro,  e  ail'  ouore  di  quello, 
cui  l'usurpo  si  commette.  Banque  reo,  e  degno  di  castigo  è  chi  opéra  con 
pregiudizio  altrui  contro  le  umaue  civili  convenzioni.  CoU'  indicato  Libric- 
ciuolo si  annebbia  parte  di  quella  fama,  che  si  conciliarono  le  opère  vere,  e 
legitlime  di  Rousseau  ;  poichè  si  attribuisce  ad  esso  certi  sentimenti,  che 
indegni  sono  d'un  Uomo,  che  cotante  célèbre,  e  particolare  si  è  reso  fra  i 
Dotti.  Chi  attentamente  Io  legge,  vede  quanlo  lontano  sia  da  una  mente 
che  sola  penetrar  seppe  negli  arcani  più  reconditi  dell'  umana  Natura. 
Corne  mai  è  credibile  che  Rousseau  si  sia  indolto  a  dire  :  che  il  timoré  di 
Dio  sia  il  principio  di  lutte  le  umane  cognisioni,  pag.  26.  quand'  anzi  seconde 
la  ragione  dee  intendersi  lutte  al  contrario  ?  Non  si  terne  mai  alcuno  se 
prima  noti  non  sono  i  caratteri,  e  le  ragioni,  per  cui  le  si  dee  temere.  Per 
ea  que  faeta  sunt,  nel  che  consistone  tutte  le  cognizioni,  invisibilia  Dei  con- 
spiciuntur.  Dunque  il  timoré  sarà  una  conseguenza,  e  non  un  principio  délie 
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umane  cognizioni.  Ê'  vero  che  hiitiumSapientiae  est  timor  Domini.  Ma 
Rousseau  spiega  sempre  le  sue  idée  coi  cleltami  délia  sola  Ragione  uni- 
versale,  e  non  cou  quelle  autorità,  cui  uno  fra  mille  ciecamente  si  addalta. 

Chi  crederà  essor  proposizioue  del  Rousseau  il  dire  :  c/ie  la  Saviezza 
alberga  nelle  regioni  secche,e  \  non  ne'  luoghi  umidi?  pag.  48.  mentre  l'oggello 
del  vero  sistema  Rousseauiano  tende  a  render  saggia  tutta  la  umana  specie 
iu  geuerale,  e  per  couseguenza  in  qualunque  luogo  situata.  Poco  avvau- 
taggiosa  illazione  dedur  si  potrebbe  dalla  troppo  ardita  espressa  propo- 
sizione  per  le  marittime  Nazioni.  Se  in  tutle  le  cose  dagli  effetti  facilmente 
si  scuoprouo  le  cause,  anche  in  ciô  si  vedrà  esser  tutto  diverse  di  quello 
dice  il  nuovo  supposto  Rousseau.  Le  Regioni  secche  reudono  gli  Uomini 
più  attivi,  più  risoluli,  e  meiio  pensant!  ;  perché  il  violente  moto  degh 
spiriti  non  è  rallentato  d'altra  materia  iusinuandosi  negli  spiriti  si  oppone 
iu  certo  modo  alla  veemenza,  e  velociià  del  moto,  come  il  corso  d'un  flume 
lanto  meuo  è  celere  quanto  maggiori  iucontra  gli  ostacoli,  e  le  opposizioni. 
Per  conseguenza  la  Ragione  si  trova  in  miglior  stato,  e  più  comodo  per 
mover  Iranquillamente  essercitar  il  suc  ofticio.  Infatii  se  nell'  istorie  si 
rivolge  lo  sguardo,  si  vedrà  sempre  che  le  Nazioni  più  lontane  dal  mare,  e 
situate  fra  Monti  sono  state  e  sono  le  più  atlive,  le  più  feroci,  e  le  più 
violente.  Gosanon  furono  gli  Sciti,  i  Peoni,  i  Gelti,  i  Galli,  i  Vandali,  i  Goti, 
i  Longobardi?  Ghi  più  pensa,  più  ragioua;  e  chi  più  ragiona,  per  conse- 
guenza è  più  saggio. 

Gome  mai  Rousseau  s'iudurrà  a  dire  :  che  gli  par  d'esser  vecchio  in  riguardo 
al  compulo  che  fa  de''  suoi  peccati  ?  pag.  b't.  Si  sa  che'  1  peccato  altro  non  è 
che  un  coulraveuire  alla  legge.  Aon  novi  peccatum  nisi  per  legem.  Rousseau 
in  tutti  gli  Enti  allra  legge  non  stabilisée  che  quella  délia  Natura.  Egli  si 
aiïatica  di  persuader  1'  Uomo  a  dover  sempre  i  dettami  di  quesla  ragione- 
volmente  seguire,  perché  non  abbia  a  peccare  opérande  diversamente. 
Dunque  non  è  probabile  ch'  egli  si  diriga  al  contrario  di  quello  che  con 
sodé  ragioni  insegna,  non  ricouoscendo  altre  leggi  che  quelle  délia  Natura 
medesima. 

Ghi  puô  credere  che  Rousseau  abbia  perduto  miseramente  il  tempo  nel 
descriver  le  inezie  di  Paracelso,  Licezio,  Cardano,  Ermolao  Barbara,  Giuberlo, 
Ficino,  Crollo,  e  Rundelez-io,  p.  59. 

Cosa  siguifica  quel  :  pregale  spesso,  perche  peccale  conlinuamenle ?  pag.  68. 
Dunque  ora  Rousseau,  invece  di  seguitar  a  stimolar  V  uomo  ad  esser  utile 
alla  Società,  lo  vuole  imprigionar  al  Tempio  a  pregar  spesso  Iddio  perché 
continuamente  pecca.  Bella,  e  ragionevole  dottrina,  per  dir  il  vero,  è  questa. 
Ma  quali  conseguenze  non  nascerebbero  se  tutti  ribellandosi  al  mondo  si 
chiudessero  in  una  Gertosa  ?  Taie  sentimento  come  si  combina  con  quel- 
r  altro  pag.  72.  Non  vi  abbandonate  aile  dolcesze  délia  vita  contemplativa  a 
segno  di  disprezzare  Vattiva.  La  contemplazione  per  dir  il  vero  diletta  assai  più, 
ma  è  anche  più  pericolosa.  Se  continuamente  si  pecca,  dunque  per  non  pec- 
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care  si  dee  conlinnamenle  progare.  Ed  acco  nna  contradizione,  la  qiiale  non 
si  convieue  al  vero  Rousseau. 

Nel  legger  anche  intoriio  al  Matrimonio  non  ci  I  vcggo  che  cose  ridicole  c 
frivole.  Si  puô  dir  peggio  clie  paragonar  una  Moglie  ad  un  baslimento? 
pag.  79.  Decidete  voi  Donne  genlili  su  questo  ingiuslo  paragone.  lo  non  mi 
persuade  che  Fidia  nel  fare  la  Statua  di  Vencre  in  Elide  s'immnginasse  di 
voler  dinolar  i  dite  descritli  doveri  d'una  Moglie.  Le  Donne  Egiziaue  se" 
caminavano  scnza  scarpe  ni  Casa,  ciô  facevano,  corne  anche  al  présente  si 
accostuma  per  tutto  l'Oriente,  per  effetto  di  pulizia,  e  non  per  avvezzarsi  a 
star  in  Casa.  Bella  inspirazione  di  Rousseau  di  desidtrar  di  farsi  Fraie  quando 
pensa  aile  cure^  ai  faslidj,  afjl'  imbroçili  che  cagiona  il  .Matrinionii,  pog.  81.  Non 
credo  mai  che  Rousseau  per  cosi  piccole  cagioni  abbia  peusalo  di  volersi 
ridurre  in  una  situazione  quanto  arnica  delT  ozio,  rapporte  al  Commercio, 
allrettanto  contraria  al  pubblico  vantaggio,  ed  intéresse.  Ma  a  che  v«  io  più 
impazzindo  su  qnesli  confronti  ?  Non  è  poco  che  sia  giunto  sino  alla 
pag.  81.  Ho  superato  con  violenza  me  medcsiuio.  Voi  ne  foste  la  cagione. 
Più  non  ci  reggo.  Sono  adunque  porsuasissirao  cho  ne  per  i  sentimenti,  ne 
per  lo  stile  si  dee  creder  del  Rousseau  quel  Libbricciuolo  ;  TAnlor  delquale 
in  buona  Società  dovrebb?si  considorare  rco  di  non  lievo  delltto  per  essersi 
con  pregiudicio  allrai  arbitrariamenle  usurpato  un  nome,  ch'  ô,  e  sarà 
sempre  da  chi  inlende,  ad  onta  di  qualunque  scrupoloso  assalto,  rispettabile. 
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